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Aprks la publication, l'annte passte, des trois premiers tomes du Reertoire 
dgpigraphie MProitique, c'est un autre document longtemps attendu que prtsente i 
ma plus grande joie cette nouvelle Meroitic Newsletter : le texte et la translitttration 
de la stkle d7Abratoye. Je l'avais dtcouverte sur le site de Tomas en 1961, durant la 
campagne de Nubie lancke par l'UNESC0, dans des circonstances trks particulik- 
res, comme on le lira dans l'article de Claude Carrier. Cette tpitaphe, la plus longue 
que l'on connaisse A ce jour, contient un passage d'une arnpleur considtrable, totale- 
ment obscur, mais peut-ttre d'ordre "biographique", assez similaire i certaines 
skquences mysttrieuses dans d'autres textes funkraires (ainsi en REM 0521, 1057, 
1066A et sur la table d'offrandes du mtme Abratoye REM 1088). Souhaitons que la 
publication complkte de cette sttle, connue jusqu'i prtsent par de courts extraits 
citts si et li ,  permette d'avancer dans la comprkhension de la langue de Mkrot. 

Dans la foulte, nous avons souhaitt publier une skrie d'inscriptions intdites, 
souvent fragmentaires, retrouvtes par la mission fransaise de Sedeinga ces dernikres 
anntes. Claude Carrier a bien voulu se charger tgalement de ce travail ; je voudrais 
saisir l'occasion qui m'est ici offerte pour saluer son infatigable collaboration et sa 
constante efficacitt ; grke  notamment i ses trois ttudes, la moisson de textes 
mkroi'tiques intdits, qui menasait d'6tre maigre cette annte, s'avkre une nouvelle fois 
constquente et permet d'atteindre le REM 1342. 

Cette 28e Meroitic Newsletter prtsente aussi une contribution sur l'ostracon 
REM 1230, due au Dr Michael Zach, un des plus kminents reprtsentants de la nou- 
velle gtnkration de mtroytisants, ainsi qu'une ktude de Claude Rilly sur la datation 
paltographique des documents royaux, susceptible de remettre en question des pans 
entiers des listes royales communkment admises. 

Comme on peut le constater, ce numkro des Meroitic Newsletters prtsente i 
nouveau un riche contenu, et notamment des inscriptions nouvelles sur lesquelles 
pourra s'exercer la sagacitt de nos collkgues. I1 serait du plus haut inttrtt qu'i notre 
exemple, les kquipes qui dktiennent encore des textes intdits n'hksitent plus A les 
publier. I1 n'y a pas de plus precieuse contribution au progrks des Ctudes mCroYtiques. 

Jean Leclant 





Poursuite de la constitution 
du Reertoire dgpi'phie Mhoi'tique (REM) 

Claude Carrier 

La prtctdente Meroitic Newsletter (MNL no 27, 2000) avait prisentt les inscriptions 
mtroitiques faisant l'objet des numtros REM 1279 i REM 1326A&B. Nous enregistrons 
aujourd'hui quelques inscriptions mtroitiques suppltmentaires rtpertorites sous les numtros 
REM 1327 i REM 1342. Ces numtros feront bien tvidemment partie du Rkpertoire dZpipigra- 
phie MProi'tique, Corpus aks inscriptions publiPes, Tomes N- V- I/? consacrts B la translitttration 
des inscriptions du corpus et dont la rtdaction a commencC au sein du Groupe d '~tudes 
MCroYtiques de Paris sous la direction du Professeur Jean Leclant. Nous remercions ceux qui 
nous ont adressC copie de leurs publications ou leurs observations bibli~graphi~ues sur les 
nouveaux numCros que nous envisagions de rtpertorier dans le REM. 

REM 1327 (pl. I fig. 1-2) 
Localisation actuelle : Qasr Ibrim, in situ. 
Dtsignation originelle : foot 23. 
Identification du monument : Qasr Ibrim, dessin d'une empreinte de pied sur une ancienne 

chausste reliant Qasr Ibrim au d6ert. 
Dimensions : hauteur : 1 
Description de l'inscription : Texte en cursif gravt au centre du contour d'un pied droit. 

Inscription d'une ligne prtsentant probablement, selon l'tdi- 
teur, le nom du proprittaire de l'empreinte dont 1'Ctat de con- 
servation semble acceptable. 

Bibliographie : Rose 1996, p. 105 ; fig. 3.4 (fac-similk) et 3.18 (photo). 
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REM 1328 (pl. I fig. 3) 
Localisation actuelle : I. 
Designation originelle : 493. 
Identification du monument : Meinarti, deux fragments jointifs d'une table d'offrandes en 

grks. 
Dimensions : / 
Description de I'inscription : Restes d'une Cpitaphe grade en cursif. 

Inscription sur deux (?) bandes dont 1'Ctat de conservation sem- 
ble mauvais. 

Bibliographie : Adams 2000, pp. 5759. ; pl. lo a I. 

REM 1329 (pl. 11 fig. 4) 
Localisation actuelle : I 
Designation originelle : 5. 
Identification du monument : Meinarti, fragment d'une table d'offrandes en grb. 
Dimensions : I 
Description de l'inscription : Restes d'une tipitaphe gravCe en cursif. 

Inscription sur dew (?) bandes dont l'ttat de conservation sem- 
ble mauvais. 

Bibliographie : Adams 2000, pp. 5759. ; pl. lo a 2. 

REM 1330 (pl. 11 fig. 5) 
Localisation actuelle : I 
Designation originelle : 1146. 
Identification du monument : Meinarti, ostracon provenant d'un petit bol (Ware R32). 
Dimensions : I 
Description de l'inscription : Restes d'une inscription de trois (?) lignes ticrites sous le bord du 

bol. 
Bibliographie : Adams 2000, p. 63 ; pl. 15 f. 

REM 1331 (pl. I1 fig. 6) 
Localisation actuelle : MCroC, in situ. 
Dhignation originelle : Ph. 365163. 
Identification du monument : MCrot, graffiti sur un mur de la chapelle d'une pyramide. 
Dimensions : 1 
Description de l'inscription : Graffiti gravCs en cursif contenant des anthroponymes selon 

Hinkel. 
Bibliographie : Hinkel2000, p. 22 pl. 5.  

I 



Poursuite de kz comtitution du RPpertoire d $pigrap hie Mhoitique ( E M )  

REM 1332 (pl. V fig. 2-3) 
Localisation actuelle : Bruxelles, MusCes Royaux d'Art et d'Histoire, E3652. 
DCsignation origineile : / 
Identification du monument : MCroC, fragment d'amphore inscrite en argile rougestre prove- 

nant trks probablement de la tombe 800. 
Dimensions : largeur dtveloppde : i8,5 cm ; hauteur : i o , ~  cm. 
Description de l'inscription : Texte en cursif Ccrit A l'encre noire et A rapprocher des inscrip- 

tions des REM 1270/1271/1272. 
Inscription de deux lignes (quelques signes manquent au dCbut 
de chaque ligne) dont 1'Ctat de conservation semble satisfaisant. 

Bibliographie : Leclant et alii 2000, pp. 1928-1933. 
Carrier 2001a, pp. 9-13 ; pl. IV-IX. 

m M  1333 (pl. X fig. 1, XI fig. 2, XI1 fig. 3) 
Localisation actuelle : Caire, MusCe, J.E. no 90008. 
DCsignation originelle : Pt. n. 1931194. 
Identification du monument : Tamis, stele en grks dkcouverte hors contexte, briste en trois 

morceaux, provenant trks probablement de Karanog. 
Dimensions : hauteur : 82 cm ; largeur : 69 cm ; Cpaisseur : 6 cm environ. 
Description de l'inscription : Texte gravC en cursif. 

Inscription de vingt-quatre lignes dont 1'Ctat de conservation 
semble satisfaisant. 

Bibliographie : Leclant 1962b, pp. 215-216. 
Leclant 1963c, pp. 23-24. 
Leclant 1964c, pp. 122 n. 4. 
Leclant 1965b, pp. 6-11. 
Leclant et Heyler 1974, pp. 381-392. 
Carrier 200ib, pp. 21-44 ; pl. X-XVIII. 

REM 1334A&B (pl. X E  fig. 1-2) 
Localisation actuelle : Sedeinga, reserves. 
DCsignation originelle : IITsA-B. 
Identification du monument : Sedeinga, secteur I1 de la nCcropole, deux fragments non join- 

tifs de stele en grts dCcouverts en surface. 
Dimensions : fragment A : hauteur : 9,s cm ; largeur : 9 cm ; Cpaisseur maximale : 5'3 cm. 

fragment B : hauteur maximale : l o  cm ; largeur maximale : 13,s cm ; 
tpaisseur maximale : 3,9 cm. 

Description de l'inscription : 
Fragment A : Restes de deux lignes gravies en cursif. 
Fragment B : Restes de deux signes gravds en cursif. 

Bibliographic : Carrier zoolc, pp. 555q.  ; ;I. XIX fig.l-2. 
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REM 133s (pl. XIX fig. 3) 
Localisation actuelle : Sedeinga, rtserves. 
DCsignation originelle : IITsa 
Identification du monument : Sedeinga, secteur I1 de la nicropole, fragment de linteau en 

grts dCcouvert en surface. 
Dimensions : hauteur : 6,2 cm ; largeur : 11,s cm ; tpaisseur : 5 cm. 
Description de l'inscription : Restes de trois lignes gravtes en cursif. 
Bibliogra~hie : Carrier 2001c, p. 56 ; pl. XIX fig.3. 

REM 1336 (pl. XX fig. 4) 
Localisation actuelle : Sedeinga, reserves. 
DCsignation originelle : IIT27d5. 
Identification du monument : Sedeinga, secteur I1 de la ntcropole, tombe T29, fragment de 

linteau en grPs dCcouvert dans la descenderie de la tombe. 
Dimensions : hauteur maximale : 16 cm ; largeur maximale : 24 cm ; 

Cpaisseur maximale : 8,s cm. 
Description de l'inscription : Restes de trois lignes gravtes en cursif. 
Bibliographie : Carrier 2001c, p. 56 ; pl. )(X fig.4. 

ItEM 1337 (pi* XX fig. 5) 
Localisation actuelle : Sedeinga, rtserves. 
DCsignation originelle : IIT4odi. 
Identification du monument : Sedeinga, secteur I1 de la ntcropole, tombe T40, fragment de 

stele en grts dtcouvert dans la descenderie de la tombe. 
Dimensions : hauteur : G cm ; largeur : 11,s cm ; Cpaisseur : 3,s cm. 
Description de l'inscription : Restes de trois lignes gravtes en cursif. 
Bibliographie : Carrier ~ O O ~ C ,  pp. 56sq. ; pl. XX fig.5. 

REM i338A-D (pl. XXI fig. 6-7, XXII fig. 8) 
Localisation actuelle : Paris, Louvre, J.E. no 32458. 
Dtsignation originelle : IIT4od6+clA-C. 
Identification du monument : Sedeinga, secteur I1 de la ntcropole, tombe T40, bol en pite 

rouge i levre fine dont les deux fragments ~arfaiternent jointifs 
ont Ctk dkcouverts respectivement dans la descenderie et dans 
le caveau de la tombe. 

Dimensions : diametre : lo cm ; hauteur : 7 cm ; ipaisseur : o,2 cm. 
Description de l'inscription : Restes d'inscriptions et de signes m6roi'tiques gravts en cursif 

passim sur la surface externe du bol.. 
Bibliographie : Carrier 2001c, p. 57 ; pl. XXI fig.6-7, XXII fig. 8. 
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REM 1339 (pl. M I  fig. 9) 
Localisation actuelle : Khartoum, SNM no 27467. 
Designation originelle : IIT5id2. 
Identification du monument : Sedeinga, secteur I1 de la nkcropole, tombe Tsi, fragment de 

sttle en grts dkcouvert dans la descenderie de la tombe. 
Dimensions : hauteur : 5 cm ; largeur : 2,s cm. 
Description de l'inscription : quelques signes restant de trois lignes grades en cursif. 
Bibliographie : Carrier 2001c, p. 57 ; pl. XXII fig.9. 
- - - - I - - - - - - - - - - - - - - -  

REM 1340A-F (pl. XXIII fig. 10-12) 
Localisation actuelle : Sedeinga, rtserves. 
Designation originelle : IIT87slA-F. 
Identification du monument : Sedeinga, secteur I1 de la nicropole, tombe T87, fragments d'un 

linteau en grts dCcouvert en surface de la tombe. 
Dimensions : hauteur restante : 30 cm env. ; largeur restante : 67 cm. 
Description de l'inscription : La partie inscrite se trouve totalement dktachCe du linteau et 

fragmentte en plus de 15 morceaux. 
Restes d'une inscription de six (?) lignes gravies en cursif: 
- fragment A : 4 fragments jointifs (partie droite du linteau ?) ; 
- fragment B : 5 fragments jointifs (partie gauche du linteau ?) ; 
- fragments C-F : 4 fragments non jointifs dont 3 semblent ap- 

appartenir B la partie infkrieure gauche (?) du linteau. 
Bibliogaphie : Leclant et Minault-Goult 2000, p. 145. 

Rilly ~ O O O C ,  p. log. 
Carrier 2001c, pp. 58sq. ; pl. XXIII fig.10-12. 

I - - - - - - - - - I - = - ~ ~ ~ ~ ~ ~  

REM 1341 (pl. XXIV fig. 13) 
Localisation actuelle : Sedeinga, rkserves. 
DCsignation originelle : IITgGdi. 
Identification du monument : Sedeinga, secteur I1 de la nicropole, tombe T96, fragment de 

corniche en grts dkcouvert dans la descenderie de la tombe. 
Dimensions : hauteur : 31,s cm env. ; largeur 81 cm ; Cpaisseur : 16,7 cm. 
Description de l'inscription : Restes de deux lignes gravdes en cursif. 
Bibliographie : Carrier 2001c, p. 59 ; pl. XXIV fig.13. 

- -  ---------- 

REM 1342 (pl. I1 fig. 5) 
Localisation actuelle : Sedeinga, rtserves. 
DCsignation originelle : IITl04sl. 
Identification du monument : Sedeinga, secteur I1 de la ntcropole, tombe Tio4, sttle en grts 

arrondie au pied dicouverte en surface de la tombe. 
Dimensions : hauteur : 22 cm ; largeur : 15  cm en partie haute, 14 cm en partie basse ; 

kpaisseur : 9 cm. 
Description de I'inscription : Restes de huit lignes gravies en cursif. 
Bibliographie : Carrier zooic, pp. 5 9 5 4  ; pl. XXlV fig.i4. 
-I-I1-1--1-1--1-1-----=------1- 
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Planche I 

Fig. 1 

REM 1327 - Empreinte de pied no 23 provenant de Qasr Ibrim 
(Rose 1996,fig. 3.18) 

Fig. 2 
REM 1327 - Fac-similC de l'empreinte de pied no 23 provenant de Qasr Ibrim 

(Rose lgg6,fig. 3.4 [no 231) 

Fig. 3 
REM 1328 - Fragments de la table d'offrandes 493 provenant de Meinarti 

(Adarns 2000, pi. 10 a I )  
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Planche I1 

Fig. 4 
REM 1329 - Fragment de la table d'offrandes 5 provenant de Meinarti 

(Adams 2000, pl. lo a 2) 

Fig. 5 
REM 1330 - Ostracon 1146 provenant de Meinarti 

(Adams 2000, pl. I J  f') 

Fig. 6 
REM 1331 - Graffiti sur un rnur de chapelle d'une pyramide de MCro6 

(Hinkel2000, p. 22 pl. J) 



Un fragment d'amphore inscrite provenant de M6ro6 
et consem6 Bruxelles (E 3652)* 

Claude Carrier 

Les fouilles conduites par Garstang durant la campagne 1909-1910 A Mtrot ont fourni 
quantitt d'objets mtrditiques inscrits. Beaucoup de ces documents ont fait l'objet de ventes 
successives sur le march6 international des pieces archtologiques et le principal rtsultat de 
cette histoire mercantile mouvementte nous conduit aujourd'hui A ignorer, pour certaines, 
leur localisation'. Deux d'entre elles se sont retrouvtes dans la Collection ~ g ~ t i e n n e  des 
Mustes Royaux d'Art et d'Histoire de Bruxelles : une table d'offrandes (E 3171) provenant de 
la tombe 307 et rtpertorite sous le numtro REM 0437 dans le RPpertoire dgpigraphie 
MProitiquk, et un fragment de vase de bonnes dimensions qui ttait curieusement restt intdit. 
C'est ce dernier que nous prtsentons ici. 

La pitce E 3652, constitute de deux fragments parfaitement jointifs, est dtcrite sur la 
fiche du Muste de Bruxelles (Planche IV, fig. I) comme &ant un "fragment de vase aver m t e  
dirnse et muni dirne inscription en caract2res mkroi'tiques". Les conditions de sa dtcouverte, et 
notamment le numtro de la tombe dont il a t t t  extrait, sont inconnues. Entrt dans la collec- 
tion du Muste en mai 1913, ce fragment est en argile rougeitre et son ttat de conservation 
semble satisfaisant (Pl. V, fig. 2-3). Les dimensions de cette piece sont les suivantes : 

- largeur dtveloppte : 18,s cm ; 
- hauteur : 10,s cm. 

* Je tiens ri remercier t7-2s vivement k Docteur Luc Limme, Conservateur de la Colkction l?optimne d r s  Musirs 
Royaux d Xrt et d'Histoire d Bmeiles, qqui m 'a autorirk ri pu blier cetie pike et m ;l fourni tow irs documents y 
affkcn ts. 

I. Ces pieces de localisation inconnue reprisentent prks de 40% des objets inscrits provenant des fouilles de 
Garstang B Miroi. I1 sYagit des REM suivants : 0411,04zl, 0422,0424,0425, 0426,0431, 0433, 0434, 0435, 
0436,0438, 0441, 0442, 0443, 04449 0446, 0447,0448 et 0451. 

2. Leclant et alii 2000, pp. 79osq. Dans cette publication, la localisation bruxelloise n'itait pas encore avirie. 
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Avant d'aller plus avant, il n'est sans doute pas inutile de rappeler que les inscriptions sur 
jarre peuvent se rtvtler porteuses d'informations importantes. Pour s'en convaincre, on peut 
rapporter, parmi les ptripAies du dtchiffrement du lintaire B, la connexion ttablie au cours 
de la seconde moitit du XXe sitcle entre des inscriptions en lintaire B sur des iarres trouvtes i 
Thtbes en Grkce et des tablettes inscrites de Cnossos qui permit d'avancer de manitre certaine 

- - 

( i  l'inverse de ce que l'on pensait anttrieurement) que le lintaire B ttait la langue des palais 
myctniens du continent et que le probltme ttait dtsormais de tenter d'expliquer sa prbence 
en Crtte. 

L'inscription de la piece de Bruxelles se prtsente comme un texte de deux lignes de 
caracttres cursifs mtrditiques peints en noir et dont le dtbut manque. Le fac-simile a Ctt 
rCalisC d'aprts les documents photographiques et non d'aprts l'original, ce qui provoque une 
ltgtre diminution des dimensions, notamment au niveau de la longueur de l'inscription (Pl. 
VI, fig. 4)' mais n'alttre d'aucune manitre la disposition relative des signes entre eux ni leur 
g-aphie propre, ce qui est indispensable au niveau de la paltographie. 

Tranlittbration 
La translittkration de l'inscription est la suivante : 

. ligne 1 : [. . .]lepeyo:bobos 

. ligne 2 : [. . .]lisowosmroli 

O n  peut tout d'abord observer que cette inscription parait trks proche des dipinti sur 
amphore de Mtrot rtpertorits dans le RPpertoire dgppigraphie Miroftiqtre sous REM 12703, 
i27i4 et 127t5 (Pl. VII, fig. 5-6-7). Notamment, la ligne 1 de notre texte ressemble i la ligne 1 de 
REM 1272, amphore provenant de la tombe 800 i Mtrot et conservte i la Ny Carlsberg 
Gl~ptotek de Copenhague sous le numtro E.I.N. 1489. I1 n'est pas inutile de revenir sur la 
lecture que donne Inge ~ o f m a n n ~  pour ces trois inscriptions aprts restauration du texte : 

- REM 1270 : sheyo : bobosbli 
so : wosmroliso 

- REM 1271 : sheyo : bobosb 
liso [telqelo 
liso : 

- REM 1272 : telkeyo : bobos 
blisoteqo loli 
SO : 

3. Leclant et alii 2000, pp. 1928sq. 
4. Leclant et alii 2000, pp. i930sq. 
5. Leclanr et aiii 2000, pp. i932sq. 
6. Torok i997bY p. 279. 
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Notre propre lecture du REM 1272 nous conduit B proposer, pour le ddbut de la pre- 
miere ligne, le segment telpeyo (et non telkeyo), ce qui permet de constater que la premikre 
ligne de l'inscription de Bruxelles est alors identique B celle de REM 1272, aux premiers carac- 
ttres prks. 

Revenant B E 3652, le premier signe de la premiere ligne parait &re le reste du signe "ten, 
signe qui est d'ailleurs prksent B l'initiale de REM 1272. En ce qui concerne le dkbut de la 
deuxitme ligne, le reste du signe, trks net, a toute chance d'appartenir B un "b", signe figurant 
dans un segment de texte central des inscriptions de REM 12701127111272. 

Poussant plus avant la comparaison avec la structure des inscriptions de REM 12701127iI 
1272, nous pouvons avancer que la piece de Bruxelles devait comporter une troisikme ligne 
prksentant au moins deux signes : "so". 

La lecture finale de l'inscription que nous pouvons alors proposer est la suivante : 

[tellepeyo: bobos 
[blliso wosm roli 

Sur cette translittkration, les observations suivantes peuvent &re avanckes : 

1)Aprks le skparateur de la premikre ligne, nous avons le segment bobos[b]liso, que 
nous pouvons scinder en bobos[b]li-so oh bobos[b]li pourrait &re un anthroponyme 
incluant le determinant -1i ou un titre (ce mot est le meme que celui qui figure dans 
REM 1270, 1271 et 1272) et -SO un suffixe (indication de propriktk ou indication de 
destinataire ?)7. 

bobos[b]li-so * "pourlappartenant B (?) Bobosabali" 
ou "pour lelappartenant au bobosaba" 

2) Pour la fin de la deuxitme ligne de l'inscription, le segment wosmroli[so] pourrait de 
la meme fason se scinder en wosrnroli[-so] oh wosmroli serait un anthroponyme 
avec le dkterminant -1i inclus ou un titre (ce mot est le meme que celui figurant dans 
REM 1270) et -so le suffixe kvoquC B l'alinka prkckdent. 

wosrnroli[-so] * " [appartenant Upour (?)I Wosamaroli" 
ou "pour lelappartenant au wosamaro" 

7. Voir notamment sur le suffute -so, marqueur de propriCtC, de destinataire ou de dddicataire : Griffith 1924, 
p. 177, et Hofmann in Torok igg7a, p. 276. 
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PdCograp hie 

I1 semble inttressant de regrouper dans un meme tableau l'ttude gaphique des REM 
127oli27iIi272 et de E 3652 puisque nous avons acquis la conviction que ces quatre inscrip- 
tions proviennent de la meme tombe de Mtrot, donc avec trks certainement le meme "iee". 

Q 

Ce tableau est prtsentt PI. VIII, fig. 8. Les observations que nous pouvons avancer i propos de 
ce tableau sont les suivantes : 

a) Le signe "b" ne prtsente pas une forme constante, meme au sein d'une meme inscrip- 
tion, sauf pour E 3652 oh le dessin est quasiment le meme pour les deux occurrences 

de ce signe. 

b) Le signe "en pr6ente une boucle suptrieure trks ouverte dans REM 1270/1271/1272 ; 
par contre, cette boucle est relativement fermte dans E 3652 oh l'on constate un 
passage trks anguleux de la boucle suptrieure i la boucle inftrieure, alors que ce pas- 
sage est ltgkrement arrondi dans REM i27oIi27ili272. 

c) Le signe "h" n'est prtsent que dans REM 1270 et REM 1271 avec le segment suptrieur 
pourvu d'une certaine concavitt dirigte vers le haut. 

d) Le signe "m" n'est prtsent qu'une fois dans REM 1270 oh la boucle inftrieure ne 
pr6ente pratiquement pas de concavitt et une fois dans E 3652 oh la boucle supt- 
rieure est largement ouverte. 

e) Le signe "0" est en gtntral trks along6 (au point que l'on pourrait facilement le 
confondre avec le chiffre "1 ") dans les quatre inscriptions. 

f) Le signe "p" ne prtsente qu'une occurrence dans REM 1272 (oh Hofmann le lisait "k" 
alors que la partie suptrieure du signe prtsente une concavitt dirigde vers la droite et 
non vers la gauche) et une dans E 3652, mais i chaque fois avec une grande amplitude 
pour le jet6 de la branche inftrieure. 

g) Le signe "q" n'a qu'une occurrence dans REM 1271 et une dans REM 1272 oh les 
deux parties du signe sont trhs Cloigntes l'une de l'autre. 

h) Le signe "r" n'apparait qu'une fois dans REM 1270 oh les deux rebroussements inft- 
rieurs sont anguleux et une fois dans E 3652 oh la partie droite du signe est trks tvaste 
avec un plancher presque rectiligne. 

i) Le signe "s" apparait de nombreuses fois : cinq dans REM 1270, trois dans REM 1271, 
deux dans REM 1272 et deux dans E 3652. La forme gtntrale du signe y est relative- 
ment constante avec quelques variantes dans la dimension de la boucle suptrieure : 
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elle est par exemple de grande ampleur dans E 3652. Peut-&re faut-il y voir une posi- 
tion delicate de la main du scripteur sur une surface trks convexe. 

j) Le signe "ten n'apparait que deux fois dans REM 1272, la seconde occurrence ttant B 
vrai dire trts effacke. A la limite, les traces que nous avons attributes B ce signe au 
dibut de E 3652 sont plus convaincante que celles de la seconde occurrence dans 
REM 1272. 

k) Le signe "w", s'il est vraiment empiti sur le fac-simile de REM 1270, est par contre 
trks bien form6 dans E 3652. 

1) Le signe "y" qui apparait une seule fois dans chacune des quatre inscriptions presente 
une rtgularitt assez marqute dans son traci et sa cornpacite est constante dans les 
quatre occurrences. 

Parmi toutes ces observations, les formes des signes "h" et "t" en particulier nous pous- 
sent B rattacher ces quatre inscriptions B la ptriode "transitionnelle C" des tables palkographiques 
pr6parCes pour les Tomes IV-V-VI du RPpertoire d Zpigrapbie Mhi'tigue, c'est-A-dire une 
ptriode d'environ cent ans comprise entre le dtbut du 11' sikcle et le dtbut du IIIe sitcle 
apr. J.-C. b 

I1 n'est pas impossible que nous soyons ici en prtsence d'un palimpseste : une observa- 
tion attentive des clichds en notre possession nous laisse A penser que quelques signes pour- 
raient se trouver au-dessus de la premitre ligne et au-dessous de le seconde ligne de l'inscrip- 
tion Ctudite (Pl. IX, fig. 9). Nous ne pouvons pour l'instant nous avancer plus avant. 
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Planche IV 

Fig. 1 - Fiche musCologique du fiagment d'arnphore E 3652 
provenant de M6roC 
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Planche V 

Fig. 2 - Fragment d'amphore E 3652 provenant de M6ro6 (partie droite) 
(O MusCes Royaux d'ht et d'Histoire, Bruxelles) 

Fig. 3 - Fragment d'amphore E 3652 provenant de MCro6 (partie gauche) 
(O MurCes Royaur d'Art et d'Histoire, Bruxelles) 



16 MEROITIC NEWSLETTER No 28 

Planche M 

Fig. 4 - Fac-sirnil6 du fragment d'amphore E 3652 provenant de M6ro6 
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Planche VII 

Fig. 5 - Fac-similC de l'inscription d'une amphore provenant de MCroC (REM 1270) 
(Leclant et alii 2000, p. 1728) 

Fig. 6 - Fac-similt de l'inscription d'une arnphore provenant de MCroC (REM 1271) 
(Ledant et aliizooo, p. 1730) 

Fig. 7 - Fac-similC de l'inscription d'une amphore provenant de MCroC (REM 1272) 
(Ledant et a f i  2000, p. 1932) 
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Planche VIII 

Les s igns  caracrCrisriques de REM 1270 sonr rep&& par (01, ceux de REM 1271 par ('I, ceux de REM 1272 par 
('1 er ceux de E 3652 par 
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Fig. 8 - ~ t u d e  graphique des inscriptions d'amphores provenant de MGoC 
(REM 1270, REM 1271, REM 1272, E 3652) 
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Planche IX 

Fig. 9 - Traces d'kcriture ancienne sur le fiagment d'amphore E 3652 
(O MusCa Royaux d'Art et d'Histoire, BruxelIes) 





La stkle mkroytique d'Abratoye 
(Caire, J.E. no 9ooo8)* 

Claude Carrier 

Dans le cadre de la carnpagne de sauvetage des monuments de Nubie vouts B la 
submersion sous les flots du Haut Barrage $Assouan, 1'Universitt de Strasbourg avait obtenu 
la concession du secteur de T8mis1 qui, i 200 krn au Sud d'hsouan, s'ttend sur la rive gauche 
du Nil, en face du temple rupestre de Derr. Jusqu'i la submersion de la partie la plus basse de 
la vallte du Nil, au dtbut du m k m e  sikcle, ce secteur avait ttt l'un des plus opulents de 
Nubie, ctlkbre par ses palmiers et ses riches cultures. En venant B Tomas, l'tquipe de recher- 
ches2 se pla~ait  en un centre important du trafic qui animait la Nubie antique, escale au long 
du Nil et point de dtpart des pistes vers les Oasis et vers Assouan par le dbert. 

Les pieces les plus importantes que cette province-frontikre mtroitique a livrtes3 sont 
d e w  monuments recueillis hors de leur contexte dans la partie mtridionale de la concession4. 
11s concernent tous les deux un mime personnage, Abratoye, vice-roi et premier prophkte 
d'Arnon en Basse Nubie ainsi que pritre d'Amanap pour le territoire de Qasr Ibrim : une table 
d'offrandes dCcorte dont un fragment du bec avait ttt autrefois trouvC dans les fouilles de 
Karanogs, et une grande stele qui fait l'objet de la prtsente publication. La dtcouverte du bec 

- - -  

* Ma profinde gratitude s'adresse au ProfsseurJean Lechnt, grace auquel jh ipu  dibuter mes itudes miroitiques, pour la confince 
qu 'd m b accordir en me proposant I'Ptudr dr ce#e st>&. 
j h i  connactt tine dcnc importante mven Clnude Rilly qui a patiemmmt conduit Ihpprofondissemmt a2 mes connaissances de 
I Y p i p p  hie et de la palPographie miroi'tiques ; qu 'il trouve ici thnoignage a% ma plw vive reconnaissance. 
Mes rnnerciements vont enfin d Catherine Berger-El Naggar pour (r rdlr qu )CNE a joui tout au (ong de cette itudr. 

I. Sur Tbmis, voir I'arricle ((Tbrnisu du Lexikon drr/lDptologie (Leclant 1985). 
2. L'Cquipe trait composte de MM. Jean Lcdant et Jean-Philippe Lauer, accompagn6 de M. Ahrned Said Hindi, inspecteur du 

Service des Antiquitb. 
3. Voir : Leclant 1962b, pp. 215-216 ; Ledant 1963c, pp. 23-24 ; Lechnt 1965b, pp. 6-11 ; Leclant 1967c, p. 122 n. 3. 
4 On trouvera p. 39 infia le rCcit de ces decouvertes sous la plume du Professeur Jean Leclant. 
5. Le raccord du fragment Karanog 121 (REM 0321 - Leclant et alii 2000, pp. 580-581) avec la table d'offrandes dtcouverte A 

Tornas (REM 1088 - Leclant et aiii 2000, pp. 1562-1563) a t t t  rep& en 1963 par Hintze (1963, p. 25 n. 20). 
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de la table d'offrandes i Karanog Ctablit que la stkle et la table d'offrandes sont toutes les deux 
originaires de Karanog. 

La st&le6 fut dCcouverte en mars 1961, brisie en trois morceaux (elle en comporte main- 
tenant cinq autres petits, nCs des tribulations du monument depuis sa dicouverte jusqu'au 
travail de confortement rCalisC pour sa conservation). La pierre prCsente une belle teinte d'un 
jaune gris. Sa hauteur est de 82 cm et sa largeur de 69 cm, pour une Cpaisseur de 6 cm environ. 
L'inscription, grade en mtroytique cursif, compte vingt-quatre lignes (pl. X-fig. 1 et pl. XII- 
fig. 2). 

Observations gbnbrales 

Les lignes de la sttle sont toutes skparkes les unes des autres par une gorge trks bien grade 
dont la lintaritC est remarquable. Cependant, seule la ligne 4 parait correctement alignke avec 
l'horizontale. Pour leur part, les lignes 1 i 3 prisentent un pendage i droite d'environ 1 degrt 
sur l'horizontale, tandis que les lignes suivantes prksentent toutes un pendage i gauche plus ou 
moins marquC sur l'horizontale : 

- pour les lignes 5 i 7, le pendage est de 1 degrC ; 
- pour les lignes 8 et 9, le pendage passe B 2 degrCs ; 
- pour les lignes lo  B 12, le pendage est de 3 degrCs ; 
- la ligne 13 est la plus inclinte de la sttle avec un pendage de 4 degr6 ; 
- pour les lignes 14 i 17, le pendage revient i 3 degrCs, 
- enfin les lignes 18 i 24 ont pratiquement toutes un pendage de 2 degrts. 

Les longues heures d'examen consacrkes i cette stkle permettent d'affirmer que l'on est 
en prCsence d'un palimpseste, mais sans qu'il soit toutefois possible d'identifier clairement 
beaucoup de signes. O n  peut nCanmoins identifier en partie infkrieure de la ligne 2 la sCrie de 
signes suivante : cc.. . i.. .:wr.. . )), en partie supCrieure de la ligne 5 : ((. . .d.. .)), en partie infkrieure 
de la ligne 16 ((40.. .)) et en partie infkrieure de la ligne 17 cc.. .n:. . . ~ 7 .  Par ailleurs deux traces 
estompes de gorge sont clairement identifiables deux emplacements diffkrents sur la sttle : 
d'abord en partie suptrieure droite de la ligne 3 sur une longueur faisant environ les trois 
quarts de la largeur de la sttle et ensuite en partie infkrieure droite de la ligne 21 sur 20 cm 
environ. 

L'ttat actuel de la sttle montre que quelques signes ont kt6 perdus par rapport i la 
photographie prise au moment de la campagne de fouilles par le Professeur Jean Leclant, B la 
suite du bris de la partie centrale de la sttle. Mais le plus grave est sans conteste le "surgravage" 
rtalist passim sur certains signes appartenant soit au texte d'Abratoye soit i la fois i ce texte et 
au palirnpseste, ce dernier aspect Ctant le plus genant car il "crCen de nouveaux signes que seul 
un examen trks attentif du document de fouilles permet d'kcarter. 

6. L'identification originelle de certe sttle est : Pt. n. 1931194. Repertoride " J.E. no 90008" au MusCe du Caire, elle y est actuel- 
lement prtsentke h plat sur le mur b&t bordant la galerie Esr qui surplombe la salle '23" du rez-de-chaussde. 

7. La paldogaphie de ces signes conduit Claude Rilly h les dater du IIC sikle apr. 1.-C. 
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Une datation absolue peut ttre avancde pour la stkle d'Abratoye (comme pour la table 
d'offrandes) g rke  2 deux inscriptions qui comportent chacune une date prkcise et qui dksi- 
gnent nommkment ce dernier. 11 s'agit d'abord d'un graffito de vingt-six lignes gravC en dC- 
motiques sur la porte d'Hadrien i Philae par Pasin, reprCsentant le roi de MCroC Teqorideamani, 

<< qui fait Ctat d'une venue d'Abratoye, le fils royal" (I. is), 2 l'occasion d'une reception au 
temple d'Isis en avril 253 apr. J.-C. Un second graffito de six lignes a Ctk gravC en grec9, 
toujours sur la porte d'Hadrien i Philae, sous la forme d'un proscynkme d'Abratoye lui-meme, 
qui se dCsigne comme "vice-roi (?) du roi d ' ~ t h i o ~ i e "  (I. 2 :  EWE^ $ ~ ( T I X ~ C O ~  ~ i e ~ i l l l ~ ~ ) ,  en 
dCcembre 260 apr. J.-C. 

Ce dernier graf3to en grec nommant Abratoye est suivi, le mtme jour (An 8, ier de 
'Tybi), d'un autre grafEto en greclo grad sur la porte d'Hadrien par l'ambassadeur Tami qui 
semble faire allusion i Abratoye si toutefois c'est i lui que se rapporte le participe dans le 
syntagme pera inraeria~ movov "apr2s une phriode de spt annkei' : dans ce cas, c'est sa visite 
d'avril253 qui serait rappeke. O n  peut donc supposer que la disparition d'Abratoye est inter- 
venue dans les annCes qui ont suivi l'annke 260 apr. J.-C., ce qui donnerait pour la stele 
d'Abratoye (ainsi que pour sa table d'offrandes) un temzinus a quo de 261 apr. J.-C. 

Translittkration et commentaires 

O n  trouvera pl. XII-fig. 3 le fac-similt de la sttle rtalisk au moyen des informations 
contenues sur les deux documents photographiques prCsentCs pl. X-fig. 1 et pl. XI-fig. 2, 
c'est-i-dire la photographie prise lors de la campagne de 1961 et celle prise en juin 2000 

au MusCe du Caire par les soins de 1'Institut Frangais d'Archtologie Orientale. En effet, ces 
deux photographies n'ont pas le mtme &lairage, ce qui ne peut qu'ttre favorable pour l'iden- 
tification des signes graves, et d'autre part elles sont skparkes par une quarantaine d'anntes, ce 
qui permet de trower sur la plus ancienne des ClCments qui ne figurent plus aujourd'hui sur la 
plus rCcente. Une transcription i l'aide d'une police d'Ccriture cursive tardive est prCsentCe 
pl. XIII-fig. 4. 

La translitt6rationl1 prksentCe ci-aprks a Ctt rkalisde i partir du fac-similb (pl. 3). L'indi- 
cation a pr6cise de dCbut le la ligne "x" de la stkle et les majuscules grasses en position 
d'exposant renvoient aux commentaires prCsentks i la suite de la translittkration. 

8. Voir Grifith 1937, Ph. 416 ; Leclant et Heyler 1974, p. 382 ; Burkhardt 1985, pp. iiqrqq. ; Torok 1997, p. 478 ; Burstein 1998, 
No 12 ; FHNIII-1998, pp. 1000-lolo. 

g. Voir Bernand 1969, pp. 192-193 ; Leclant et Heyler 1974, p. 382 ; Torok 1997, p. 478 ; FHNIII-1998, pp. 1020-1023. 
lo. Voir Bernand 1969, I Philae 11 181 ; FHNIII-1998, pp. 1023-1024. 
11. Lcs premieres Crudes sur cette sdle ont Ctd rCalisCespar le biais d'une u Courte note sur ies ipitaphes miroitiques du vice-mi 

Abrar@m (Leclant et Heyler 1974, pp. 381-392). 
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~qo[be]rtoyeqo~i.~mhewlete:ak[. . .]#[.]d@ ketelo:womnise:kr~rolo:~ 
qorene: btiwetelo:Dpeseto:a~kinetelo:Ewomnit~:akinetelo:F 
nk:akinetel~:~ant:mnp:pedemeteli~to:~ant: boqb~:dik:~edeme: 
yotito:Jqorene: w~s:pileqetelito:~hQ r~te1i:pileqe:mdtni:~etekelo: 
tebwe:w~i:tni:~etekelo:~ande:~seqk:neyi:nob:nk:diretill brebri: 
a q e ~ e : ~ b r l h ~ 5 2 y e k e y ~  .bi:aqenlitek~:~drmkde:tmneteli: 
atolw:arol:ahrl:awkel~ <: >Par[i]bettweteEito:Qpelmos:adblito:R 
~rp~ne:p~rsetelo:s&:smleyo~to:Tl~:pqretrelo:utbqo:akile~dik: 
t~ete1:ytito:~atbe: qorenem &dot1 i : w a r o f e :  

. AA tpr: tesw: tqrsw:pto~msw: lbitel[o]akilepleyi: kid:zmselh. 
atmekqosebde:atebocr2>tekelw:BByiro[~]etelo:ccteketin:DDare: 
sebne:atebotelitmite:p~~rsetele:EEpes:li.dlo:tmne:FFpril~l~e: 
a~rk:neyi:nob:[50]ked:GGd.:tk~:sekye:brlh201 ked:HHmreke: 

. KK aqese209wttesw:J~kb&lo:qo~renel~liyhelw:ms[. . .]renelhteb. 
ar1w:sbreteaqet~ b: brlb41 ked:LLkdi[. . .]e35<: >anese25: 

.PP [ k e ~ ] w : ~ ~ a r o b e b b : ~ ~ m r l e :  b. ~ t k b ~ i 1 0 : w k i t e : ~ ~ m e k e l i .  
[ a .  . ][p]e[n][. . .]ssi:h[r]ri:tdbesene<: >aderesbeb: @ahrk:nob: 
brlh40yekel:asebe:k[. . . .]brtk. 31 mr?e:ti.kkel:~.se:akile: 
yomrk:abmeyi:mlwiphwsr[. . .]~oked:~s:sekl2a~nesel00kelw:QQ 
ttmdeb~e10:nmro:a~eret~w:srk: brlh42:kedRR~benese72tdmlo: 
nmro:metse:mltepekw:brl~27kdimd~el mreke:aq@[. . .]e70nmro: 
atiyesskdsrk:a~me[y]i:sbwikw:srk:brlh50nmro:a~[. . .]sr: 

uu k e y ~ e ~ e : a t i y e : s s t e n e k e l e : ~ t o ~ b r l h 2 2 m q o l e : t o  @[. . .I 
kelw: kedebb: kdi:mdbe:qek/~elebwi:anese29:tthdebbne 

La restauration peut etre considCrCe comme assurie par le parallele de la ligne 2 du 
REM io8812, table d'offrandes d'Abratoye provenant de Tomas (voir plus loin le para- 
graphe "Mise en parallele de la sttle et de la table d'offrandes d'Abratoyen). O n  est ici 
en prksence de la nomination du dCfunt qui dtbute par une topicalisation avec qo, 
pronom de la 3tme personne. [belrtoye est rendu par "Abrato~e" (< Appa~mq attest6 
dans un proscyntme de Philae) qui est devenu traditionnel depuis les premieres Ctu- 
des sur ces deux monuments (voir notarnment : Leclant 1962b, pp. 215-216 ; Leclant 
1965b, pp. 10-11 ; Leclant et Heyler 1974, PP. 381-382). 

12. Leclant et aiii 2000, pp. 1562-1563. 
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A (suite) 
La restitution [be] est trts probable, compte tenu d'une part de la place disponible 
entre qo et rtoye et d'autre part des tltments de signe qui subsistent et qu'un examen 
trks attentif permet d'isoler. Enfin, qowi est la copule finale. 
D'oh l'interprttation : ((Lui, c'est Abratoye.)) 

B ((mdsemete:ak[inetel]o)) 
Ce segment permet une restauration assurte de la partie mdsem[ete] de la ligne 5 du 
REM 1088~3, table d'offrandes d'Abratoye provenant de Tomas(voir plus loin le para- 
graphe "Mise en parallele de la stkle et de la table d'offrandes d'Abratoye9') qui i son 
tour peut confirmer la lecture mdesemete de la ligne 1 de la stele. Ce "stiche" dtbute 
ce qu'il est convenu d'appeler la "descr;Ption", mais l'on ne trouve pas ici d'expression 
de la filiation, contrairement au texte de la table d'offrandes. Le titre mdsemete est 
inconnu par ailleurs. Enfin, ak[ine] parait reprtsenter la rtgion septentrionale de 

. Basse Nubie, suivi par la postposition locative -[te] qui prtctde elle-meme la copule - 
[l]o(w i) . 
D'oh l'interprttation : ((11 Ctait madasemete en Basse Nubie.)) 

C ((womnise:krorolo: )) 
womnise est en gtntral interprttt comme "prophtte d'Arnonn, bien que son Ctymo- 
logie et sa structure grammaticale ne soient pas totalement assurtes (voir notamment 
Hofmann 1981e, pp. 15-17). kroro que l'on pense pouvoir signifier "prince" pourrait 
jouer ici un r61e d'adjectif vis-a-vis du syntagme womnise. Ce stiche se termine par la 
copule -lo. 
D'oh l'interprttation : ((11 b i t  prophhte princier (?) d'Amon.)) 

D ((qorene: btiwetelos 
qorene est un titre qui apparait frtquemment dans les inscriptions de Philae, 
contenant semble-t-il le mot qore "roi" ; la convention est actuellement de le rendre 
par "scribe royal (?)". btiwe est un lieu non encore identifit, suivi par la marque du 
locatif te et par la copule -lo. 
D'oh l'interprttation : ((11 Ctait scribe royal (?) A Batiwe.)) 

E ((peseto:akinetelo: )) 
Bien quepeseto ait fait l'objet de trks nombreuses discussions, nous le rendrons ntan- 
moins par "vice-roi (?)" car il est probable qu'il vienne de l'tgyptien p3 s3 nsw. Pour 
akinetelo voir le commentaire B ci-dessus. 
D'oh l'interprktation : ((11 Ctait vice-roi (?) en Basse Nubie.)) 

F c(womnitb:akinetelo: )) 
wornnitb se dkcompose en womniselb par application de la loi de Griffith (autrefois 
appelte faussement loi d'Hestermann) qui stipule qu'i partir du Ier sitcle apr. J.-C. 

13. Leclant et afii 2000, pp. 1562-1563. 



Commentaires (suite I) 
F (suite) 

s'ophre la transformation se+l > t : wo est rendu par "proph&tew, mni reprtsente le 
dieu "Amon", -se est la marque du gtnitif et lh est un adjectif signifiant "grand. 
Pour akinetelo voir le commentaire B ci-dessus. . 

D'oh l'interprttation : ((11 Ctait premier prophkte d'Amon (?) en Basse Nubie.)) 

G ((nk:akinetelo:)) 
nk semble &re un titre important mais qui n'a pas encore pu &re prtcist. Pour 
akinetelo voir le commentaire B ci-dessus. Ce passage permet de restaurer de ma- 
nikre sGre la fin de la ligne 4 du REM 1088'4, table d'offrandes d'Abratoye (voir 
infa le paragraphe "Le rapprochement de la stele et de la table d'offrandes 
d'Abratoye", pp. 33-35) : ((nk:akine[tel]o:s. 
D'oh l'interprttation : ((11 Ctait naka en Basse Nubie.)) 

H ((ant:mnp:pedemetelito:)) 
ant dtsigne une fonction qui est habituellement rendue par "pr&re", mnp reprt- 
sente la divinitt "Amanap" (Amon d70pet), tandis que pedeme reprtsente la ville 
antique de Primis (l'actuelle Qasr Ibrim), suivi de la postposition locative -te. En- 
fin, lito se dtcompose en liselo par application de la loi de Griffith (voir commen- 
taire F ci-dessus) : -li est l'article, -se est la marque du gtnitif et -lo est la copule. 
D'oh l'interprttation : ((11 Ctait prgtre d'Arnanap-de-Primis.)) 

J ((ant: boqbw:dik:pedeme:yotito: )) 
Pour ant, voir le commentaire H ci-dessus. boq (variante de beqe) reprtsente une 
localitt (Qubban selon Trigger et Heyler [1970, frontispice] ; Ballana selon Priese 
[1984c, p. 4891) Viennent ensuite -&w qui est une postposition indiquant un lieu 
d'origine et rendue gtntralement par "depuis", puis dik qui est probablement un 
adverbe que l'on rend par "sur toute l'ttendue". Pourpedeme voir le commentaire 
H ci-dessus. Le syntagme yotito se dtcompose en yotiselo par application de la loi 
de Grifith (voir commentaire F ci-dessus) oh yotise pourrait etre une locution 
postpositionnelle avec un sens de destination rendue par "jusqu'i". Ce passage per- 
met la restauration assurte du dtbut [bw] et de la fin pe[deme] de la ligne 8 du 
REM 1088~4, table d'offrandes d'Abratoye (voir in& le paragraphe "Le rapproche- 
ment de la sttle et de la table d'offrandes d'Abratoyen, pp. 33-35). 
D'oh l'interprttation : ((11 Ctait pretre depuis Boqa sur toute I'Ctendue jusqu'h 
Primis.)) 

K c(qorene:wos:pileqetelito)) 
Pour qorene , voir le commentaire D ci-dessus. wos reprtsente la dtesse "Isis". 
pileqetelito se dtcompose enpileqeliselo par application de la loi de Griffith (voir le 
commentaire F ci-dessus) oh pileqe reprtsente la localitt de Philae. 
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Commentaires (suite 2) 

K (suite) 

D'oh l'interprttation : ((11 Ctait scribe royal (?) d'Isis-de-Philae.)) 

L ~~~nuteli:pileqe:mdtni:yetekelo:tebwe:wwi:tni:yetekelo~~ 
O n  entre ici dans ce qu'il est convenu d'appeler un passage obscur, qui ne semble pas 
ftre biographique mais plut8t en relation avec la religion. O n  peut tout au plus isoler 
pileqe "Philae" et tebwe "Abaton", lieux en relation avec Isis. 

M ((nob:nk:diretill brebri:aqese:)) 
O n  identifie ici une strie de morphemes connus par ailleurs mais dont l'agencement 
ne conduit i aucun schtma grammatical habituel. Ainsi, nob ("nubien [?In) prtckde 
nk (voir le commentaire G ci-dessus), lui-meme suivi de direti-1 dont Millet (1996, 
p. 611) fait un substantif ("chef') : or, la pr6ence du dtterminant - I  devant le chiffre 1 

conduit i ce que l'on pourrait qualifier de "surdttermination" pour laquelle on ne 
trouve aucune justification. brebri est interprttt par Millet (1996, p. 611) comme un 
substantif ("guerrier [?I "). Enfin, brebri est suivi du possessif aqese "son, sa". 

Ce syntagme peut se dtcomposer en br, substantif ("homme") et -1b qui est considtrt 
comme un qualificatif ayant le sens de "grand" : d'oh brlb que l'on pourrait interprt- 
ter par "chef'. 

0 ((aqenlitekw)) 
-kw pourrait ftre une variante de -ke, postposition rendue par "depuis" (sens spatial). 

P ~~mkde:tmneteli:atolw:arol:ahrl:awkel<: > 1) 
I1 semble que l'on soit ici devant une tnumtration : 
I) mkde:tmne-te-li : mkde est le substantif dtsignant une "dtesse" et tmene reprb 

sente sans doute une localitt dont l'emplacement est toujours l'objet de supposi- 
tions (la Dumana citte par Pline pour Hofmann [1977a, p. 2121 ; T6mh pour Millet 
[1981, P. 130 n. 411 ; Dabarosa pour Priese [1984c, P. 4901) ; suivent le locatif -te et 
l'article -1i. Le segment mkde:tmnete se retrouve sur le papyrus de Qasr Ibrim 
QI72.11.14/8 (Edwards et Fuller 2000, p. 85). 
D'oh l'interprttation : ((La dCesse de Tamane.)) 

2) ato-lw : ato est un substantif qui pourrait etre rendu par "eau, fleuve", suivi du 
determinant -Iw, d'oh l'interprttation : ((l'eau, le fleuve)) ; 

3) arol : aro serait un qualificatif divin (?) substantivt car suivi du dtterminant -1 ; 
4) abrl: la pr6ence du dtterminant - I  tendrait i faire de ahr un substantif; 
5 )  awkel : awke serait une variante du toponyme wke suivi du dtterminant -1. 

Q ((ar[i]bettwetelito:)) 
La restitution [i] est assurte griice au paralltle de la ligne lo  de la table d'offrandes 
d'Abratoye-REM 1088~5 (voir infia le paragraphe "Le rapprochement de la sttle et de 

15. Leclant et alii 2000, pp. 1562-1563. 
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Q (suite) 

la table d'offrandes d'Abratoye", pp. 33-35). Le mot aribet serait un titre (non prtcist) 
selon Heyler (Trigger et Heyler 1970, p. 24 n. h 11) et Hofmann (1977a' p. 212). Le 
toponyme twete est considtrt comme une variante de atiye "Sedeinga" par Torok 
(1979, pp. 7-8). Le segment -1ito se dicompose en -1iselo par application de la loi de 
Griffith (voir le commentaire F ci-dessus). 
D'oh l'interpritation : ((11 Ctait aribet de Twete.)) 

Le mot pelmos semble etre un titre administratif habituellement riservt au 
Dodkcaschtne (rigion de Philae) que l'on pourrait assimiler au "stratkge" ptoltmdi- 
que, tandis que adb est un substantif rendu gtniralement par "province". Le segment 
-lit0 se dtcompose en -1iselo par application de la loi de Griffith (voir le commentaire 
F ci-dessus) . 
D'oh l'interprttation : ((11 Ctait le stratkge de la province.)) 

S ((hrphne:pbrsetelo:)) 
Le parallele existe sur la ligne 11 de la stele d'Abratoye-REM io8816 (voir in?a le para- 
graphe "Le rapprochement de la stkle et de la table d'offrandes d'AbratoyeW, pp. 33- 
35). Le mot hrphne est un substantif rendu habituellement par "gouverneur". Ce 
terme est ici compliti par le locatifphrsete ''A Faras". 
D'oh l'interpritation : ((11 Ctait gouverneur de Faras.)) 

(( lb: smleyoto: )) 
Le parallele existe sur la ligne 11 de la table d'offrandes d'Abratoye-REM io8816 (voir 
plus loin le paragraphe "Mise en parallkle de la stele et de la table d'offrandes 
d'AbratoyeV). lb en position initiale semble &re le qualificatif substantivi "Grand". 
smleyoto se dicompose en smleyoselo par la loi de Griffith (voir le commentaire F. 
ci-dessus) : smle pourrait &re un toponyme (variante de simlo, smlo dans lequel 
Priese [1984c, p. 4881 propose de voir "Amada") et -yose pourrait etre un suffixe en- 
trant dans la formation d'adjectifs que nous rendrons par "den ginitival. 
D'oh l'interprttation : ((11 Ctait le Grand de S(i)malo.)) 

U ((1h:pqretrelo: )) 
Le parallkle existe sur les lignes 11-12 de la table d'offrandes d'Abratoye-REM io8816 
(voir plus loin le paragraphe "Mise en paralltle de la stkle et de la table d'offrandes 
d'AbratoyeW). lh en position initiale semble etre le qualificatif substantivt "Grand". Le 
mot pqre sernble itre un titre (variante de pqr ?) que l'on pourrait rendre par "vizir". 
tre est un qualificatif qui serait synonyme de lh selon Griffith (1916b' p. 114). 
D'oh l'interprttation : ((Grand. I1 Ctait grand (?) vizir (?).)) 

16. Leclant et alii 2000, pp. 1562-1563. 
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V ((tbqo:akilekwdik:twetel:ytito: )) 
Le paralltle existe sur la ligne 12 de la table d'offrandes d'Abratoye-REM 1088~7 (voir 
in& le paragraphe "Le rapprochement de la stkle et de la table d'offrandes d'Abratoyen, 
pp. 33-35). Le mot tbqo reprkenterait une fonction administrative importante, tandis 
que akile pourrait ttre une forme assimilte pour akine-le qui reprkenterait alors "le 
territoire de Basse Nubie" selon Rilly (2001, ms). Le lexkme -kw pourrait &re une 
variante de -ke, posposition rendue par "depuis" (sens spatial) et dik est probablement 
un adverbe que l'on rend par "sur toute l'ttendue". Le mot twete est un toponyme 
(voir le commentaire Qci-dessus) ; la prtsence du dtterminatif -1 derritre le toponyme 
nous conduit i rendre metel par "le territoire de Twete". Le segment ytito se dtcom- 
pose en ytiselo par application de la loi de Grifith (voir le commentaire F ci-dessus) 
oh -ytise (variante de -yotise) pourrait ttre une locution postpositionnelle avec un 
sens de destination rendue par "j usqu'i" . 
D'oh l'interprttation : ((11 Ctait tabaqo depuis le territoire de Basse Nubie sur toute 
1'Ctendue jusqu'au territoire de Twete.)) 

Pour qorene, voir le commentaire D ci-dessus. Le syntagme &dot semblent ttre formt 
de deux adjectifs juxtaposis dont le second est utilist dans la formule de btntdiction 
J (Rilly 2001, m.) et auquel Trigger accorderait une valeur stmantique positive (Trigger 
et Heyler 1970, pp. 26, 51). 
D'oh l'interpritation : ((Le grand scribe royal (?) efficace (?).)) 

Le terme arohe (variante de yirohe ?) divise fortement les mtroiIisants. I1 semble que 
ce mot soit ici suivi du dtterminatif pluriel -1eb qui devrait donc en faire un substan- 
tif ? 

Y ((qorenelh)) 
Pour qorene, voir le commentaire D ci-dessus. 
D'oh l'interprttation : ((Grand scribe royal (?)a 

O n  est peut-ftre en presence d'un substantif auquel Millet (1977, p. 319 ; 1981, 
p. 125) associerait l'idte de "don, cadeau, prtsent". 

AA ((mselb: )) 
mse (variante de mte ?) serait un substantif signifiant "enfant, enfant royal ?" pour 
Hofmann (1981a, p. 226), ou "page ?" pour Millet (1973b, p. 312). 
D'oh l'interprttation : ((Grand e n h t  royal (?).)) 

17. Leclanc et a& 2000, pp. 1562-1563. 



BB ((kelw)) 
Ce lexkme est une conjonction de coordination (analogue au latin -que) qui s'appli- 
que aux deux mots qui la pricedent : qosebde et atebote. 

CC ((yiro[h]etelo: )) 

Le parallele existe sur les lignes 19-20 de la table d'offrandes d'Abratoye-REM io8818 
(voir in@ le paragraphe "Le rapprochement de la stele et de la table d'offrandes 
d'Abratoyem, pp. 33-35). La nature du lexkme yirohe est encore inditerminie (voir le 
commentaire X ci-dessus i propos de la variante arohe). 

DD ((teketin)) 
teketin serait un substantif qui disignerait un prksent qu'aurait reGu le difunt pour 
Millet (1982, p. 72 ; 1999, p. 621). 

Le locatifphrsete "i Faras" est suivi de -1e qui serait une forme tardive du ditermi- 
nant -1 (Rilly 2001, ms.). 
D'oh l'interprttation : ((Celui de Faras.)) 

FF ((tmne:)) 
Voir le comrnentaire P I) ci-dessus. 

La partie restante du haut du signe en lacune nous conduit i proposer la restitution 

[501* 
D'ob l'interprttation : ((11 tua (?) [so] Nubiens (?)a 

HH ((brlh20l ked:)) 
Pour brlb, voir le commentaire N ci-dessus. 
D'oh l'interprktation : ((11 tua (?) 201 chefs (?).N 

JJ ((rnreke:aqese209)) 
mreke est un substantif pour lequel Millet (1996, p. 612) avance la traduction de 
"cheval (?)" et aqese est le possessif singulier "son, sa". 
D'ob l'interpritation : ((Ses 209 chevaux (?).)) 

KK (([qolrenelhteb)) 
Le syntagme qorenelb prisenterait le sens de "grand scribe royal (?)". Le segment 
-teb se d6compose en -seleb par application de la loi de Griffith (voir commentaire F 
ci-dessus) avec -se suffixe &nitival et -1eb diterminatif pluriel ; nous ne pouvons 
malheureusement pas aller plus avant pour le moment. 

18. Leclant et alii 2000, pp. 1562-1563. 
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LL (( brlb4 l ked)) 
Pour brlb, voir le commentaire N ci-dessus. 
D'oh l'interprktation : ((11 tua (?) 41 chefs (?).)) 

MM ((anese25:[kel]w)) 
anese serait un substantif qui, selon Millet (1996; p. 612)' reprtsenterait des "tttes (de 
bktail) (?)". La restitution proposke [kellw est ktablie i l'aide du dkbut de la ligne 20 

de la prtsente stele : kelw est une conjonction de coordination. 
D'ok l'interprttation : (([et] 25  tetes (de bttail) (?).)) 

arohe (variante de yirohe) est un mot sur lequel les mtrditisants sont trks divists. I1 
est suivi ici de bh, suffixe verbal du datif pluriel qui pourrait ttre rendu par 
u \ a eux". 

00 ((wkite: )) 
wkite serait un titre (il apparait par ailleurs sur l'inkdit GA. 29A du Gebel Adda). 

PP ((mekeli)) 
meke pourrait ttre une variante de mk "dieu", elle-mtme suivie par le determinant -1i. 
D'oh l'interprktation : ((Le (?) dieu (?).)) 

QQ ~sekl2anesel OOkelw: )) 
InterprCtation : ((2 sekala (?) et 100 tetes (de betail) (?).)) 

RR ((brlh42: ked)) 
Interprttation : ((11 tua (?) 42 chefs (?) .w 

SS ((atiye)) 
Toponyme correspondant i "Sedeinga". 

TT ((tenekele: )) 
teneke est un substantif ayant le sens de "Ouest, Occident", suivi du dkterminant 
-1e. 
D'oh l'interprktation : ((L'Ouest.)) 

UU ((toh)) 
toh serait un verbe auquel Priese (1977a, p. 48) prtte le sens de "donner (?)". 

Les nombres dans le texte de la stile d'tl bratoye 

Le texte de la stele d'Abratoye prdsente un certain nombre de caractkres numdriques. La 
lecture de ces caractkres pose souvent un dtlicat problkme d'identification compte tenu du 
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faible nombre de leurs occurrences dans le corpus des textes mCroitiques. Les lectures que 
nous avons pu faire sont les suivantes : 

- en ligne 6 : 52 3 

- en ligne 14 : 201 * 
209 3 

- en ligne 1 6  : 41 3 

35 =3 

25 

- en ligne 18 : 40 

31 

- en ligne 19 : 2 

- en ligne 20 : loo 

- en ligne 21 : 72 

- en ligne 2 2  : 70 

- en ligne 23 : 22 

- en ligne 24 : 29 ? a 

Une caracteristique de lYCcriture de certains caracteres numCriques sur la sttle est de 
presenter un Clement rectiligne parfaitement horizontal alors que trts souvent leur Ccriture 
"canonique" est plutat associCe avec soit une concavitC dirigCe vers le bas soit 1'ClCment recti- 
ligne plact de biais. Nous pensons plus spkcialement aux caracteres reprksentant ((20)), ((40))~ 
"70))~ ((100)) et ((200s. Le caractere que nous avons identifiC comme ((20)) en ligne 23 prCsente 
une crosse marquCe i son extrCmitC droite qui ne parait pas avoir CtC rencontrie ailleurs. 
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Un doute subsiste sur le signe que nous avons identifii par "so ?" en ligne 22. En effet, si 
la partie haute du signe est assez proche de celle de l'un des signes identifits comme "so" dans 
Hofmann et alii1989, en revanche les deux branches infkrieures de notre signe sont quasiment 
paralleles l'une A l'autre alors qu'elles prisentaient un angle net entre elles pour le signe "so" de 
la ligne 6. Neanmoins, compte tenu justement de ces deux "lancks" dans le signe, nous pen- 
sons que la probablilitt est grande que l'identification "so" soit correcte. 

En replagant ces nombres dans leur contexte, les syntagmes priposks et postposis qui les 
accompagnent sont les suivants : 

- brlb52yekey ; 
- brllj201 ked ; 
- mreke:aqese209 
- brlb4l ked ; 
- Mi[.  . .]e35 ; 
- - anese2.5 ; 
- brlb40yekel; 
- brtk.3lmr?e ; 
- sekl2 ; 
- anese100kelw ; 
- brlb42:ked; 
- henese72tdmlo ; 
- brllj27; 
- kdimdhelmreke ; 
- aq[. . . ]e 70nmro ; 
- brlb(50 ?)nmro ; 
- brlb22mqolhe ; 
- anese29. 

O n  constate que les ClCments chiffrCs intiressant le syntagme brlb "chef (?)" sont au 
nombre de 8, c'est-i-dire qu'ils reprksentenr prks de 50 % des mentions chiffries du texte. Ce 
fait pourrait confirmer, si besoin Ctait, que le syntagme brlb comporte bien un sens important 
dans l'esprit du temps. D'autre part, le verbe ked n'est associi qu'avec brlb : en ce temps, si 
l'on tuait (?) les hommes, on prenait peut-&re la prkcaution de capturer (?) le cheptel (?). 

Le rapprochement de la sthle et de la table d'ofiandes d'Abratoye 

La table d'offrandes d'Abratoye (REM 1088~9 + REM 032i20) prCsente avec le texte de la 
sttle qui vient d'ttre prCsentC quelques pardltles qui sont d'une vdeur d'autant plus appricia- 
ble qu'ils permettent, i tour de rble, soit de compldter des lacunes de l'autre texte, soit de 

19. Leclant et alii 2000, pp. 1562-1563. 
20. Leclant et afii 2000, pp. 580-581. 



confirmer la lecture de certains signes (je pense plus spkcialement pour ce dernier point au 
"trio infernal" h / m / s, trois lettres au track presque semblable). 

La translittiration du texte de la table d'ofiandeslg munie de son bec2' est la suivante 
(l'indication a prtcise le debut de la ligne x de la table d'offrandes ; la disposition des lignes 
sur la table d'offrandes est prksentke pl. XTV-fig. 5 )  : 
a wosi:soreQyi:qo: brtoyeqowi: 
me~tedoke:ted~elowi:ssorm~el[~se]ynet[..]~[te]rikelowi: 
peseto:akinetelo: woamnitb:akinetelo: 

~rp~ne:p~rsetelo:l~:smleyoto: 
I h p q Q  retrelo: tbqo:akilekdik:tweteli:ytito[:] 
Qatbe:qorenelhdo a t 1  i[:a]rohe[eb: Q [ .  . . ]btesw[. . . ] i t e m  lo 
n0b335~lQ[ked]:asebe:kditk:brtk203~~ 
meqeseke3 (leanese:asetk:mreketk171 23aro@Jhelo 
mlkye:msel~kqosebde:atebotelyiro~ete~loatom~e:yo~ekete: 
aQtmbe[:yilJr]kete:lJmloQI:holke[te:] 
blh1:yetlJkete: 

O n  trouvera dans le tableau ci-aprts les diffirents segments de texte qui constituent des 
paralltles entre la stele et la table d'offrandes d'Abratoye. 

19. Sur REM 1088, voir notamment : Ledant 1962b, pp. 215-216 ; Hintze 1963, pp. 2 (+n. s), 1 6 , ~ - 2 5  ; Leclant 1963c, pp. 23-24 ; 
Leclant 1964c, p. 122 n. 4 ; Leclant 1965b, pp. 10-11, fig. 2 (photo) ; M a n t  1966b, p. 88 ; Coppens 1967, pp. to, 11 (photo) ; 
Heyler 1967, pp, 125 n. 2,131 n. 83 ; Lechnt 1967a, p. 122 ; ledant 1967b, p. 14 ; Bernand 1969, pp. 193,194 (n. 1). 195 (n. 7) 
(no 180) ; Millet 1969, p. 393 ; HEyler et M a n t  ig7oa, pp. 2,12 ; Trigger et Heyler 1970, P. 35 n. h 105 ; Heyler 1971, PP. 45- 
46 ; Leclant 1973a, p. 5 0  ; Ledant 1973b, p. 163 ; Schenkel igna,  pp. lo, 12-14 ; Haycock 1974, P. 70 ; Hofmann 1974a, P P  38, 
41 ; Ledant el Heyler 1974, pp. 381-392 ; Hintze 1976, pp. 14.26 ; Hofmann 1977b, pp. iy5,iy7, 210,212, 214 ; Millet 1977, 
p. 318 ; FM.mann 1978a, ppp. 272 n. 33,276,278 ; Hinrze 1979, pp. 89-90 ; Torok 1979, pp. 4-5,7,45, 46,50,124,129,134,141, 
153,154,180, 223 n. 393, 224 n. 413 ; l-hfmann iy8oa, pp. 273,275 ; Lcclant 1980a, p. 258 fig. 255 ; Hofrnann iggia, pp. 18,55, 
72, 74-75, 77, 103, 108-109, 114, 116-117, 119, 121, 177-178, 198, 242, 247-248, 257, 268-269, 293, 295, 296, 306, 308, 313, 338 ; 
Hofmann 1981b, p. 48 ; Hofmann 1981e, p. 16 ; Millet 1982, pp. 80-81 ; Endesfelder 1984, p. 88 ; Tljrok 1984a, p. 166 ; Tor6k 
1986, pp. 77 $50, 97 $66, 314 n. g), 324 n. a) ; Hofmann et aliii989, pp. 150-151 ;Hofmann 1991, PP. 26,74,106,108,151,154, 
166,178,180,187-188,205,208,210 ; pl. XIV 2 ; FHNII-1996, pp. 671 152 Rem. 138,674 154 ; Miller 1996, p. 612 ; Torok 1997, 
pp. 491 n. 431, 491 n. 438,493 n. 445,494 nn. 4601462 ; FHNIII-199 8, pp. 1035-1038 170 ; Leclant et alii 2000, pp. 1562-1563. 

20. Sur REM 0321, voir notamment : Griffith iyiia, pp. 50 n. 2, 73, 82, 93, 95, 97, 102-103, 105, 109, 112, 114-115, 122-124, 171 
(reproducrion) ; pl. 29 (photo) ; Hintze 1963, p. 25 (+n. 20) ;Trigger et Heyler 1970, p. 35 n. h 105 ; Zarri 1971, p. 47 ; LRclant 
1y73a, p. 50 ; Schenkel 1973a, pp. 12-i3,15 ; Adams 1977, PP. 211 (+n. I), 216 ; Hofmann 1977b, P. 195 ; Hintze 1979, pp. 89- 
90 ; Tiirok 1979, pp. 4,22,153 ; Hofmann lgXla, pp. 257, 268 ; Torok 19842, pp. 164,166 ; Torok 1986, pp. 77 $50,314 n. g), 
324 n. a), 326-327 110 ; Hofmann 1991, pp. q,74,151,154,178,187-188,199, 210 ; T i i r ~ k  1997, PP. 491 n. 43l, 507 Table W 4 ; 
FHNIII-1998, p. 1036 270 ; Ledant et alii 2000, pp. 580-581. 

21. "535" pour Millet (1996, p. 612), "735" pour Heyler (1971, p. 46.). 
22. U2003n pour Millet (1996, p. 612), ".3" pour Heyler (1971, p. 46.). 
23. "1 700" pour Millet (19 96, p. 612), "700" pour Heyler (1971, p. 46.). 
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Stiile 

oqo[be]rtoyeqowi: 

mdsemete:ak[inetel]o 
[ .Ida ketelo: 

womnise:krorolo: 

peseto:aokinetelo: 

womnith:akinetelo: 

ant:mnp:pedemetelioto: 

ant: boqhw:dik:pedeme: 
yotito: 

a<: >ar[i]bettwetelito: 

pe1mos:adblito: 

hrphne:phrsetelo: 

1h:sm leyoa to: 

1h:pqretrelo: 

tbqo:akilekwdik:twetel:ytito: 

atbe:qorenemlhdotli: 
aroheleb: 

Table d'o6andes 

qo:brtoyeqowi: 

mdsemlete: . . . a. . . ]  
a blodleke telo: 

womnise: krorolo: 

peseto:akinetelo: 

woomnith:akinetelo: 

an t:mnpm:pedemelito: 

o[a]nt:boqa[/~w]:dikpe[deme] 
ayotito 

aribet:twetelito: 

pelmos: oadblito: 

brplpze:phrsetelo: 

1h:smleyoto: 

lbpqoretrelo: 

tbqo:akilekdik:tweteli:ytito[:] 

oatbe:qorenelhdootli 
[:a]roheleb: 

InterprCtation 

Lui, c'est Abratoye. 

I1 ttait madasemete en Basse 

Nubie . . . 

I1 t ta i t  prophtte  princier (?) 

dYAmon. 

I1 ttait vice-roi (?) en Basse Nubie. 

I1 ttait premier prophkte d'Amon 

en Basse Nubie. 

I1 ttait pretre de Arnanap du terri- 

toire de Qasr Ibrim. 

I1 ttait pretre depuis Boqa sur toute 
l'ttendue jusqu'au territoire de 

Qasr Ibrim. 

I1 ttait aribet de Twete. 

I1 ttait le stratkge de la province. 

I1 ttait gouverneur de Faras. 

I1 ttait le Grand de Simlo. 

I1 ttait le Grand . . . 

11 ttait tabaqo depuis le territ0i1-e 
de Basse Nubie sur toute l'ttendue 
jusqu'au territoire de Twete. 

.. . le grand scribe royal (?) efficace 

(?) ... 



Localisation des fonctions occupbes par Abratoye 

En reportant sur une carte les localisations des difftrentes fonctions occupies par Abratoye 
telles qu'elles sont inoncCes sur la sttle, nous obtenons le schtma suivant : 

(mete (at ?) 

scribe royal d'Isis-de-Philae 

Grand de Simalo 

pretre d'Amanap-de- primis 
gouverneur de Faras 

madasemete 
pets (wik~-mn) 
naka 
strathge 
premier prophhte d'Arnon 
tabaqo 

aribet 

W zone d'exercice des 
. d'Abratoye 

Localit& non identifiCes : btiwe 
tmne 

Si l'ordre dans lequel les fonctions d'Abratoye sont Cnonctes sur la sttle reste dtroutant 
en fonction de nos connaissances actuelles, il n'en demeure pas moins que la carritre d'Abratoye 
s'est dCroul6e sur un territoire qui s'Ctend de Sedeinga au Sud & Philae au Nord, c'est-&-dire - 

sur toute la partie septentrionale du royaume de MiroC. 
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Le vice-roi (?) Abratoye et ses homologues du IIIe sihcle apr. J.-C. 

Grice i la stkle de Makheye provenant de Faras", nous disposons d'une liste suivie de 
quelques" vice-rois (?)" de Base Nubie25, sans que nous puissions actuellement savoir si Makheye 
a effectivement servi sous leur autorite ou si, beaucoup plus simplement, il s'est content4 
d'avoir v6cu en concomitance avec eux. Cette sCquence prCsente dix noms de "vice-roi (?)" : 

- Karinakarora, 
- Netewitara, 

a (.*.)ye, 
- Khawitarora, 
- Malotoye, 
- (. . .)itanide, 
- Abratoye, 
- M a ( . . . ) ,  
- Amani belil (e) , 
- Tewineye. 

Hormis Abratoye, nous ne possCdons actuellement des inscriptions que pour trois de ces 
" vice-rois (?)" : N e t e ~ i t a r a ~ ~ ,  Khawitarora27 et M a l o t ~ ~ e + ~ .  Tentons tout d'abord de dater ces 
diffirents monuments. Nous avons attribu6 prCc6demment le terminus a quo de 261 apr. J.-C. 
(supra p. 23) A la stele d'Abratoye. Le graffito dkmotique grad A Philae par Pasin en l'an 253 
apr. J.-C. mentionne Abratoye qui apparemment n'est pas encore nommC vice-roi (?) : la date 
de 254 apr. J.-C. serait donc une date au plus t8t pour l'entrke en fonction d7Abratoye et trks 
probablement une date au plus tard pour la fin du vice-roi (?) qui l'a prCcCdk : (. . .)itanide. En 
revanche, il semble que l'on connaisse le roi sous lequel Abratoye a semi, Teqorideamani, citt 
dans le dkmotique de Pasin i Philae. 

Examinons maintenant les informations que nous pouvons tirer des textes gravCs sur les 
monuments de ces trois vice-rois (?) : deux tables d'offrandes (pour Netewitara et Malotoye) 
et une sttle (pour Khawitarora). Si ces trois personnages sont bien Cvidemment "vice-roi (?) 
en Basse Nubie", leurs autres titres sont bien diffirents. En ce qui concerne la Basse Nubie 
tout entitre, seul Khawitarora h t  i la fois, comme Abratoye, "naka en Basse Nubie" et "pre- 
mier prophkte d ' h o n  (?) en Basse Nubie". Mais, tandis qu'Abratoye Ctait "madasemete en 
Basse Nubie", Khawitarora est qualifik de "malomarase en Basse Nubie". Les activitks plus 

24- C'est le REM 0544. Lcclant et alii 2000, pp. 908-909. La sdle est datte de la fin de la seconde partie du 111' sikcle apr. J.-C. Voir 
son Crude succincte pi. XV-fig. 6. 

25. Sur les lista de "vice-rois (?)", voir : Leclant et Heyler 1974, pp. 387-389 ; Torok 1984c, pp. 64-65. 
26. Pour le "vice-roi (?") Netewirara, nous disposons d'une table d'ofiandes (REM 0278 - Lcclanr et aiii 2000, pp. 494-495). Voir 

son Ctude succincte pl. XVI-fig. 7. - 
27. Le "vice-roi (?") Khawitarora a laisst une srkle provenant de Karanog (REM 0247 - Lcclant et aiii 2000, pp. 430-433) datke du 

dtbut de la seconde panie du 111' sikcle apr. J.-C. Voir son Ctude succincte pl. XVII-fig. 8. 
18. Pour Malotoye, nous disposons d'une table d'offranda inscrite au nom de Maloron (dont on pense qu'il est le mCme que celui 

qui s t  citi sur la stele de Makheye), provenant de Faras (REM 0277 - Leclanr et alii 2000, pp. 492-493). Voir l'ttude succincre 
de REM 0277 pl. XVIII-fig. 9. 
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sptcifiquement rattachtes B des localitts ou des zones particulitres de Basse Nubie ne concer- 
nent que Khawitarora et Abratoye. Ainsi, tandis que Khawitarora ttait "prbtre depuis Boqa 
sur toute l'ttendue jusqu'i Primis", Abratoye l'ttait aussi, mais "jusqu'au territoire de 
Primis" : il y a lB une nuance entre "Primis" et "le territoire de Primis" dont nous ne savons pas 
ce qu'elle recouvrait prCcisCment. En revanche, seul Khawitarora fut "amoke du territoire de 
Karanog". Enfin, si Khawitarora et Abratoye furent tous deux "gouverneur de Faras", 
Khawitarora fut "tabaqo de Tamane" alors qu'Abratoye Ctait design6 comme "Celui de 
Tarnane". En ce qui concerne les fonctions rattachties directement B une divinitt, Khawitarora 
fut "Grand de Simlo d'Isisn alors qu'Abratoye Ctait "scribe royal dYIsis de Philae". 

I 

Enfin, si Malotoye fut "beliloke B Napata" et Khawitarora "vizir", le palmar& d'Abratoye 
est nettement plus fourni puisqu'il fut "grand scribe royal (?)", "strathge de la province", 
"aribet de Twete" et "Grand de S(i)mlon. 
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Annexe 
Rapport sur la dbcouverte de la stble et de la table d'offrandes 

C'est B la fin de la premiere carnpagne dans le secteur de Tam& que la mission de 
1'Institut d'Egyptologie de strasbourg(') mena son enqutte A l'extrtme Sud de sa concession 
attribuke dans le cadre des actions menkes sous l'kgide de I'UNESCO dans la Nubie vouke B la 
submersion sous les eaux du Lac ~asser(+). 

Le 7 mars 1961, accompagnk de quelques ouvriers, j'ktais parvenu B proximitt immkdiate 
de la limite amont de notre concession, aux confins du secteur de Karanog, dont 1'Ctude avait 
kt6 confike A une mission indienne ; l'endroit ktait trks isolk, mais il s'y trouvait encore 
quelques habitants occupks B prkparer leur dkmknagement avant la montke annoncke comme 
toute prochaine des eaux. Des coups sourds attirerent soudain mon attention et je me dirigeai 
vers l'endroit d'oh ils provenaient ; au moment oh je pknktrais dans la cour de la maison la 
plus proche, trois villageois s'activaient pour dissimuler sous du fourrage un bloc de pierre ; 
ils venaient tout juste, d'un coup frappk dans la partie centrale, de le briser en trois fragments. 
Rejoint aussitbt par l'inspecteur du Service des Antiquitks Ahmed Said Hindi, je pus obtenir 
que soit interrompue la destruction de ce qui ktait une stele couverte d'un texte mtroYtique et 
que le monument nous soit remis moyennant une somme modique de dkdommagement. 

Cette transaction amena le petit groupe des Nubiens A nous apporter un autre bloc : une 
belle table d'offrandes dkcorke. Les ouvriers de la mission, avec grand soin, portkrent nos deux 
((prises)) vers la barque qui nous attendait le long du rivage, d'oh nous rejoignimes notre ba- 
teau amarrt au pied du gebel de Cheikh Daoud. 

En fkvrier 1964, lors du ((partage)) qui eut lieu B l'issue de la seconde carnpagne de notre 
mission, cette dernitre obtint l'ensemble des objets recueillis (des fragments d'tquipement 
hnkraire, des klkments de belle ckrarnique, un bloc dkcork d'un pied votif en relief, qui furent 
diposks dans la collection de I'Universitk de Strasbourg), A l'exclusion toutefois de la sttle et 
de la table d'offrandes mkroYtiques qui hrent transportkes par le Service des Antiquitts au 
MusCe du Caire U.E. 90008 et 90009 [ = E M  1088])(3). 

(I) Retardte par de nombreuses difficult&, la mission est partie du Caire le 18 fwrier 1961 pour y faire retour le 14 mars. le travail 
effectif sur le site a t t t  mend du 27 fwrier au 9 mars 1961. Elle rtunissait Jean Leclant, Jean-Philippe Lauer (et Madame 
M. Lauer) ainsi que I'assistant-inspecteur Ahmed Sdid Hindi. 

(2) Pour la premiPre campagne, on se reportera h Campagne internationak a!e IJUnesco, Fouiihs en Nubie (19~9-1961), SAE, Le Caire, 
1963, pp. 17-25,s pl. (15 fig.) ; cf. OrientaIziz, 31,1962, pp. 215-216, fig. 6-28. Pour la seconde ampagne, voir FouiIks en Nubie 
(1961-1963)~ SSAE, Le Caire, 1967, pp. 119-122, 6 PI. (13 fig.) ; OrientaIziz, 34,1965, pp. 195-197, fig. 19-27. 
Sur les deux campagnes, c t  BSFE, 42,1965, pp. 6-ii,2 fig., et u, VI, 4,1985, col. 628-629. 

b) Comme le remarqua le Professeur Fr. Hintze i qui j'avais communiqut aussit6t la documentation des deux textes mtroitiques 
recueillis Q T 6 m b  (MIO, I, 1963, p. 25 n. 20), le bec-dhersoir de la table d'offrandes avait t t t  recueilli dks 1910 i Karanog 
par la mission amiricaine h laquelle panicipait E LI. Griffith ; il a t  aujourd'hui au MusCe de lYUniversitC de Philadelphie 
( = E M  0321). 
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Planche X 

Fig. 1 
Stele Caire J.E. no goo08 

(Photo de fouilles, coll. Jean Leclant) 
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Fig. 2 
Stele Caire J.E. no 90008 

(@ IFAO, juin 2000) 



big. 3 
Fac-simile de la srile Cairc J.E. no 90008 
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Planche XI11 

Fig. 4 
Transcription du texte de la sttle d'Abratoye 

(cursif tardif) 
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Planche XIV 

Fig. 5 
Disposition des lignes sur la table d'offrandes d'Abratoye 
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Planche XV 

........................... awoswet[ney ineqeli] 
[asoriweltrri: ....................................... 

........... stmdesepe~setolisemheyeqowi 
sdsdekdetedbelow i: .............................. 
sso~r[qor i (  ?)]sephorneterikelowi: ..... 

pqrqorise: aatmtel: 
yetm[deaq]e b[e]tow i P: ............... 

. pqrqorise:m[. .]k[r]or:pqlmtbror: 
yetmdeaqebetowzy ...................... 

............................ ap[e]seto: krinkrorl 
peset0:netewitrorl ............................... 

. ................................ peose[to][. .]ye1 
peseto:bwitrorl .................................... 
pesetomloto~y[el]  

.. peseta[. ]it[ni]del .............................. 
pesetobrtoyel ....................................... 

0 Isis wetneyineqeh ! 
0 Osiris wetarara ! 
C'est Makheye, satamadese du vice-roi (?) 
C'est Sadasadekade qui l'a enfanti 
C'est le scribe (du roi ?)Pakhome qui l'a 
engendr t 
I1 ttait apparent6 (?) au vizir du roi Atamatela 

I1 6tait apparent6 (?) au(x) vizir(s) du roi 
(. . .)karora et Paqalamatakharora 
vice-roi (?) Karinakarora 1 
vice-roi (?) Netewitarora 1 
vice-roi (?) (. . .)ye 1 

vice-roi (?) Khawitarora 1 
vice-roi (?) Malotoy(e I) 

. vice-roi (?) (. .)itanide 1 

vice-roi (?) Abratoye 1 
.. vice-roi (?) Makha(. 1) 

vice-roi (?) Amanibelile 1 
vice-roi (?) Tewineye [I] 
(. . .) 
( 0  0 )  

( 0  0 )  

( 0  0 )  

. c'ttait un homme de valeur (?) (. .) 
. il 6tait citoyen (?) de Karanog (. .) 

a. y e h d e  : terme dont on pense habituellement qu'il indique une relation parentale ou sociale avec une 
autre personnalitk ; rendu ici par "apparent6 (?)" pour une facilitd de langage, sans plus. 

P [q]eb[e]towi : si les d e w  signes restituks sont corrects, le syntagme qebetowi se d6compose (par appli- 
cation de la loi de Grifith) en qebese-lowi oh le lexkme -qebese est un pronom suffixe pluriel, ce qui 
serait ici une erreur manifeste du graveur puisqu'il n'y a qu'un seul anthroponyme comme antkckdent. 

y. qebeto~vi : se dkcompose (par application de la loi de Griffith) en qebese-lowi oh le lexeme -qebese est 
un pronom suffixe pluriel 

Fig. 6 
Prksentation du texte de la stkle de Makheye (REM 0544) 
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Planche XVI 

gwosi:a~soreyi  .................................. 
anetewitrqowi: ....................................... 

...................... dkretri:amsidt:terikelowi: 
mlit~rqide:ted[~]elowi[:]. ...................... 

........................ pesaeto:aki~netelowi[:] 
........................... ~wleke[ : ]kro~ro lowi :  

................... ~sekesekine:ss imetelo~wi:  
sm rso: kro ro lo: ......................................... 
a b ~ l j ~ o l o w i :  ........................................... 
qorbto w i  8: ................................................ 

................ nb~cwne~1i:iphetelo:Qwi: 
............................ pqr1:ye~tmdeYlo~  wi: 

atomhe:psihete: ....................................... 
6 ................................... aatmhe:pshrkte : 

.......................... &mlo P:yidotedikate: 
hhl1:~psiplte.. ......................................... 

Translittkration 

O Isis ! O Osiris ! 
C'est Netewitara 
Le dakaretari Masidata l'a engendrt 
Malitaraqide l'a enfantt 
I1 ttait vice-roi (?) en Basse Nubie 
I1 etait wleke princier (?) 
I1 t t ai t sekesekine sasimete 
I1 ttait smrso princier (?) 
I1 ttait abkho 
I1 h i t  "(serviteur) des rois" (?) 
(. . .?. ..) 
I1 Aait apparent6 (?) y A un vizir 
Versez (?)-lui de l'eau en abondance 
Procurez (?)--1ui du pain en abondance 
Servez (?)-lui un bon repas (?). 
( ... ? .. .) ez un grand ... (?) 

Inte~rktation 

a. Translittkration : "h" plut8t que "s" dont la boucle inftrieure semble habituellement plus fermCe sur le 
fac-similt de GriEth. 

p. qorbtowi : se dtcompose (par application de la loi de Griffith) en qorbse-lowi, puis (par assimilation) 
en qoreleb-se-lowi. 

y. yetmde : terme dont on pense habituellement qu'il indique une relation parentale ou sociale avec une 
autre personnalitC, "neveu" (?) au sens large ; rendu ici par "apparent6 (?)" pour une facilitC de langage. 

6. Apparait dans REM 0277/8-9. 
E. bmlol : syntagme nominal b-mlo-1, litt.. . "un bon b". Nous rendons ici par "repas" par pure commo- 

dirt, Priese (1979, p. 125) proposant "plat/mets". 

Fig. 7 
Prdsentation du texte de la table d'offrandes de Netewitara (REM 0278) 
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Planche XVII 

(aqo:hwitrorqo: .................................. 
peseto:aki~netelo: .............................. 
nk:akinetelo: ........................................ 
hrphne~phrsetelo: .............................. 
l~smlowoto ........................................... 
tb~qo:tmnetelo: .................................. 
qoredeklo: ............................................ 
a~moke:nlotilo": ................................ 
mlomrse: aakinetelo: ........................... 
womnith:a~ kinetelo: ........................... 

ant: boqhw:dia k:pedemeyotito ............ 

............................ sotnmke1:y etmdelo: 
tbhemhcyetm~delo: ........................... 
lith ror:yetmdelo: .................................. 

.... kdi:a~kw:knw:htekkesdestel:mteto~ 
~qoresemle:dewekdil:mteto ............... 
arwta1:mteto: ..................................... 
mlolo: ................................................... 
tebwe: wwikelo: .................................... 

Interprttation 

Lui, c'est Khawitarora. 
I1 Aait vice-roi (?) en Basse Nubie 
I1 Ctait naka en Basse Nubie 

' I1 Ctait gouverneur de Faras 
I1 Ctait Grand de S (i)mlo d' Isis 
I1 Ctait tabaqo de Tarnane 
I1 Ctait qoredeka 
I1 Ctait amoke du territoire de Karanog 
I1 Ctait citoyen (?) de Basse Nubie 
I1 Ctait premier prophkte d'Arnon (?) en Basse 
Nubie 
I1 Ctait pretre depuis Boqa sur toute l'tten- 
due jusqu'2 Primis 
I1 Ctait apparent6 (?) au vizir royal Atametane 
"le second (?)". 
I1 Ctait apparent6 (?) 8 Sotanakela 
I1 Ctait apparent6 (?) 8 Tabakhemakhara 
I1 Ctait apparent6 (?) 8 Litakharora 
I1 Ctait alliC (?) (...) 
I1 Ctait allid (?) au qoresem Dewekadila 
I1 Ctait allit (?) 2 Arawatala 
C'Ctait un-homme de valeur (?) 

. I1 (. .) 1'Abaton 

a. nlotilo : se d6compose (par application de la loi de Griffith) en nlo(se-S)i-lo. La pr6sence du dktermi- 
nant -1i derrikre le toponyme au gknitif nlose est rendue par "le territoire". 

p. tbo : est rendu par "le second (?)" en suivant, sans aucune conviction particulikre, Hintze (1977, p. 34 
n. 19). 

y. yetmde : terme dont on pense habituellement qu'il indique une relation parentale ou sociale avec une 
autre personnalitk ; rendu ici par "apparent6 (?)" pour une facilitk de langage, sans plus. 

8. mteto : se dkcompose (par application de la loi de Griffith) en mte(se-1)o. Le lexkme mtese semble 
indiquer une relation parentale ou socide qui est ici rendue par "allid (?)" pour se dkmarquer de yetrn.de 
(voir note y. ci-dessus). 

Fig. 8 
Prksentation du texre de la stkle de Khawitarora (REM 0247) 
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Planche XVIII 

Fig. 9 
Prisentation du texte de la table d'offrandes de Malotoye (REM 0277) 

Tmnslittkration 

~ W O S L  ................................................... 
asocn> rey z .............................................. 
m l o t o n a q o ~  wi: .................................... 
bdbiy e: tedb elo w i: ................................ 

................ dkaretri:srnddtli:terikelowi 
peseto:akinete~lowi: .......................... 
bel i l~ken~te te~low i: ............................. 
wom~nise:krorolowi: ......................... 
~ a t o m h e : p & z t e  .................................. 
a t m ~ e p ~ s [ i ] / ~ r k e t e :  ............................ 
brnl01~:~holke te': ............................. 

Znterprktation 

6 Isis ! 
0 Osiris ! 
C'es t Malo to (n) 
Khadakhiye l'a enfantk 
Le dakaretari Samedatali l'a engendrt 
I1 Ctait vice-roi (?) en Basse Nubie 
I1 Ctait beliloke A Napata 
I1 Ctait prophtte princier (?) d'Arnon 
Versez (?)-lui de l'eau en abondance. 
Procurez (?)-lui du pain en abondance. 
Servez (?)-lui un bon repas (?). 

a. Ce Maloton est trks probablement le Malotoye citd sur la stele de Makheye. 
p. nptete : la segmentation npte-te (oh -te est le suffixe logique du locatif dans cette phrase) est sans doute 

une confirmation de I'dcriture npte pour le toponyme de Napata 
y. Apparait dans REM 0278118. 
6. hmlol : syntagme nominal h-mlo-1, litt.. . "un bon h". Nous rendons ici h par "repas" par pure commo- 

ditC, Priese (1979, P. 125) proposant "platlmets". 
E. -kete : serait un suffixe verbal reme pers. plur. selon Hintze (1979, p. 75) 





Quelques inscriptions m6roYtiques 
provenant du secteur I1 de la nkcropole de Sedeinga 

Les fouilles effectutes depuis de nombreuses anntes A Sedeinga (Soudan) par la Mission 
Archtologique Frantaise de Sedeinga' ont permis de dtcouvrir dans le secteur I1 de la nkcro- 
pole mtroytique quelques monuments, en gtnkral fragmentaires et souvent irrtmtdiablement 
ruints, mais inttressants dans la mesure oh ils portent des restes &inscriptions mtroytiques. 
Ce sont ces monuments inscrits dont nous proposons ici une premitre prisentation succincte. 

IITsA-B (pl. XD( fig. 1-2) 

Deux fragments non jointifs de stele en grts dtcouverts en surface du secteur I1 et conservks 
dans les rtsewes de Sedeinga. 
Fragment A : Hauteur : 9,s cm ; largeur : 9 cm ; tpaisseur maximale : 5,3 cm. 

Restes de deux lignes gravtes en cursif (apparemment "passage obscur"). 
Li'e I : 

Transcription : . . . [ (?) , t~ / (?)~ , , ]  : (?) j<(?) / (?) j .  . . 
Translittiration : . . .rn(?)o(?)kl(?): [se(?)ly(?)] . . . 

Ligne 2 : 

Transcription : . . . (?)t)?):u/~. . . 
Translitttration : . . .nob:(?)9(?). . . 

1. Mission Archdologique Franpise de Sedeinga (SEDAU) placke sous l'autorid du Professeur Jean Leclant 
et dirigie sur le terrain par Catherine Berger-El Naggar. 
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Fragment B : Hauteur maximale : lo cm ; largeur maximale : 13,s cm ; 
Cpaisseur maximale : 3,9 cm. 
Restes de deux signes gravds en cursif, 

Transcription : . . . p(?)p.  . . 
Translittdration : . . .y(?)i.. . 

IITsa (pl. XIX fig. 3) 

Fragment de linteau en grks dCcouvert en surface du secteur I1 et conservd dans les r6ewes de 
Sedeinga. 
Hauteur : 6,2 cm ; largeur : 11,s cm ; Cpaisseur maximale : 5 cm. 
Restes de trois lignes gravies en cursif. 
L i p e  1 : 

Transcription : . . . hSs/ j :3/a . .  . 
Translittbration : . . . wos:qetne. . . 

Ligne 2 : 

Transcription : . . . E ~ f $ s / ~ , : u  . . 
Translittdration : . . . [le] byetmde.. . 

Li'e 3 : 
Transcription : . . . (?) j  [.I (?I/. . . 
Translittdration : . . . o(?) [.] &?I. . . 

IITzgds (pl. XX fig. 4) 

Fragment de linteau en grks ddcouvert dans la descenderie de la tombe T29 du secteur 11 et 
conservd dans les rdsewes de Sedeinga. 
Hauteur maximde : 16 cm ; largeur maximale : 24 cm ; dpaisseur maximale : 8,s cm. 
Restes de trois lignes gravies en cursif. 
Ligne I : 

Transcription : . . . p(?)j:[. . .] g [. . .I R : ~ .  . . 
Translittiration : . . . o:n [. . .I w [. . .]:m(?)e. . . 

Ligne 2 : 

Transcription : . . . s~~ <:/&[. . . 
Translittkration : . . . e:tc?) [. . .]no:ade. . . 

Li'e 3 : 
Transcription : . . . (?)3$?)k. . 
Translittkration : . . .d(?):@. . . 

IIT4odi (pl. XX fig. 5 )  

Fragment de stele en grts dicouvert dans la descenderie de la tombe T4o du secteur I1 et 
conserve dans les r6ewes de Sedeinga. 
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Hauteur : 6 cm ; largeur : 11,s cm ; ipaisseur : 9,s cm. 
Restes de trois lignes gravies en cursif (bCnCdiction "B" en ligne 2 et "C" en ligne 3). 
L i p e  1 : 

Transcription : . . . [ . ] ( ? I <  [. . . . 
TranslittCration : . . . e(?) [. . .]p(?) [ . I  e . . . 

Ligne 2 : 

Transcription : . . . [wc]3<:sc3gt <:I+. . . 
TranslittCration : . . . te:atmhe:ps [hr] . . . 

Ligne3 : 
Transcription : . . . [ / f - s < ] j / j ( : j / [ j 3 c ] .  . . 
TranslittCration : . . . [hml]ol:phol[kete]. . . 

IIT40d6+clA-D (pl. XXI fig. 6-7, XXII fig. 8) 

Bol en pite rouge B lirvre fine dont les deux fragments parfaitement jointifs ont kt6 ddcouverts 
respectivement dans la descenderie et dans le caveau de la tombe T40 du secteur II. Ce bol est 
conserd au MusCe du Louvre (JE no 32458). 
Diamttre : lo cm ; hauteur : 7 cm ; Cpaisseur : 0,2 cm. 
Restes &inscriptions et de signes mtroi'tiques passim sur la surface externe. 
IIT40d6+clA 

Transcription : <y 8 j 

TranslittCration : s i w 1 p (fin d'anthroponyme en -iwl) 
IIT4od6+ciB 

r s c r p t o n  : j (?)j(?) 

TranslittCration : d(?)l(?) fl?)n(?)o(?)q(?)q(?)o(?)fl?)~(?) 

IIT4od6+ciD (pr2s a5 kz l2vre du 604 samphotographie) 
Transcription : (?)/(?)w(?) 

Translittdration : b(?)fi?)o(?) 

IIT5ld2 (pl. XXII fig. 9) 

Fragment de stirle en gres dCcouvert dans la descenderie de la tombe T ~ I  du secteur I1 et 
conse~C au MusCe National de Khartoum (SNM no 27467). 
Hauteur : 5 cm ; largeur : 2,s cm. 
Quelques signes restant de trois lignes grades en cursif. 
Li'ne I : ... te? ... 
Ligne 2 : . . . o&e.. . (partie de bCnCdiction "A" : [ato mhe ps] ohe [kete] ) 
Ligne 3 : . . . q(?). . . (partie d'invocation solennelle finale : [Wos] q [emeyineqeli]) 



IIT87slA-F (pl. XXIII fig. 10-12) 

Fragments d'un linteau en grks dkcouverts en surface de la tombe T87 du secteur I1 et conser- 
vee dans les reserves de Sedeinga. La partie inscrite se trouve totalement dttachee du linteau et 
fragmentde en plus de 15 morceaux depuis l'effraction en octobre 2000 du local oh ttait con- 
serve le monument (trts probablement suite A l'appui accidentel d'une main sur le drap recou- 
vrant la table d'exposition). La lecture est baste sur un fac-similk antkrieur. 
Hauteur restante : 30  cm env. ; largeur restante : 67 cm. 
Restes d'une inscription de six lignes (?) grades en cursif: 

Li'e I : 

4 fragments jointifs prksentant six lignes de texte (peut-&re de la 
partie droite du linteau ?), mais la ligne no 4 qui se trouve A chevd 
sur une ligne de fracture parait irrkcupdrable. 

Transcription : [. . .I  [ p w ]  / ~ : Y ) s / > / ~ ~ / ~ A s [ : ] ~ / ~  [-. .]  
Translittkration : [. . .]  Wos[:] wetneyinoqe1i:so [ri] [. . .]  
Ligne 2 : 

Transcription : 1.. . ]+~<:[ /+s l< j /  f ( :~ ) / )J~:~~ / )S [C~&/) :S /QZ[ .  . .I  
Translittdration : [. . . ]  wye:ted[~]elowi:~mlolw:p~olk[ete]:ato[. . . ]  
Ligne 3 : 
Transcription: [ . . . ] [ . ] : s < / w ) ~ w j r 3 ( ? ) l u , , ~ ~ ( : ) / / ; ) ~ ( ? ) ~ ~ + [ . . . ]  

Translittkration : [. . . ]  tem(?)nqol:ptisel(?)siremroke: [ .]  [. . .]  
Li'e q : 
Transcription : [. . . ]  L/rj:jj:/)P&,j(?)+.F/"[. . .]  
Translittkration : [. . .]yet(?)mdelo:l~:leb[. . .]  
Ligne 5 : 
Transcription : [. . . I  / f  [ . . I  w / />: / j /w/w<:/+s</& [. . - 1  
Translitttration : [. . .]dokete:krorolo:qor[..]ho [. . .] 

Ligne 6 : 
Transcription : [. . . ]  /~ , :a j~ (? )c :us  ~ j r & j s / ~ ~ : ~ / s j / / j : / j / j )  [. . .I  
Translittkration : [. . .]mlolo:qoleb:yetnideb:~(?)elw:y[. . . I  

- IIT87slB : 

Li'e 1 : 

5 fragments qui paraissent encore jointifs (peut-&re de la partie 
gauche du linteau ?) prksentent six lignes de texte. 

Transcription : [. . .]  <,)r \:w/33 f : /+[ . ] jWj:p W / w ) s  [. . .]  
Translitttration : [. . . ]  elrori:hrm[.] te:hsmor:arnrk[. . .] 
Ligne 2 : 
Transcription : [. . . ] < [ . ] ( ? ) f ) ~ \ . T / + ~ 1 / ~ ( / j ) [ .  . . ]  
Translittkration : [. . .]rnlopsdhtel:at~(?)[.] k [ .  . .] 
Ligne 3 : 
Transcription: [ . . . ] ( ? ) ~ j ~ ~ [ . ] ( ? ) / ~ ~ ~ / ~ ~ t ~ ( ? ) ~ \ [ . . . ]  

Translittdration : [. . .I a(?)yqdsq(?)[.] dil [. . .] 
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Li'e 4 : 
Transcription : [. . .]<://>A [. . .] yj#(?):j [. . .] 
Translitttration : [ . . . ] l:(?)tbi [ . . .] dqo:p [ . . .] 
Ligne 5 : 
Transcription : [. . .] w / j j / + [ .  . .] <:jyj[. . .] 
Translittiration : [. . .] lil:k[. . .] tehmor[. . .] 
Li'e 6: 
Transcription : [. . .] rk(?)52/jjs [. . .] 
Translittiration : [. . .] emlo52(?)de [. . .] 

- IIT87siC/D/E/F : 4 fragments non jointifs dont 3 semblent appartenir Q la partie inft- 
rieure gauche (?) du linteau itant donnt la prtsence d'un biseau 
caractiristique sur la pierre. 

Sur C : ... llm ... 
Sur D-E : ClCments de signes illisibles 
Sur F : . . .ll.. . 

IITgGdr (pl. XXIV fig.13) 

Fragment de corniche en grts dtcouvert dans la descenderie de la tombe T96 du secteur I1 et 
conserve dans les riserves de Sedeinga. 
Hauteur : 31,s cm env. ; largeur : 81 cm ; Cpaisseur : 16,7 cm. 
Restes de deux lignes gravies en cursif. 
Li'e I : 

Transcription : u(?)j [.I [.I / j j / ~ ( ? ) h  [. . . ] ( ? ) / j  [. . .] 
Translittiration : [. . .] lo(?) [.I d(?)nolmo [.I b [.I &?)b 

Ligne 2 : 

Transcription : /+(k[. . .] / j  [. . .] j/tul, [. . .]/(?)a 
TranslittCration : w(?)o [. . .]seqm [. . .] lo [. . .]npte 

IITloqsl (pl. XXlV fig.14) 

Sttle en grks arrondie au pied dicouverte en surface de la tombe Ti04 du secteur I1 lors de la 
carnpagne de fouilles de 1999 et conservie dans les risewes de Sedeinga. 
Hauteur : 22 cm ; largeur : 1s cm en partie haute, 14 cm en partie basse ; Cpaisseur : 9 cm. 
Restes de huit lignes gravies en cursif. 
Ligne I : 

Transcription : s / 9 h p / ~ , ~  [--I bra:3/a 
Translittiration : Wos:wet[--1neyineqe (la zone difectueuse [--I ttait probablement 

priexistante Q la gravure) 
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Li'e 2 : 

Transcription : jrww$ [pz:yw/d :y j 
Translittkration : li: [Sori: we] trri 

Li'e 3 : 
....... Transcription : 93 [. .]  4 4 .  

Translittkration : nkb[. ....... . ]  wi 
Li'e 4 : 

Transcription : pw/f. [. .... . ]  [.I (?)(5< 

< k 3  
Translitteration : Ap(?)[.] e [. .... .] teri 

S ~ P  
Li'e 5 : 

Transcription : k ~ : ~ / ~ ~ ~ ~ , : j r ~ / j ~ <  
Translitteration : ke1owi:dheye:ted 

Li'e 6: 
Transcription : sfjcr \:p [a] / j s c  
Translittkration : helo [w] i:atomhe 

Li'e 7 : 
Transcription : s j 3 f i ~ < : / + j / 3 <  
Translittkration : psohte:atmhe 

L i p e  8 : 
Transcription: /+s<[we]3( 
Translittkration : ps [hr] kete 
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Planche W(: 

Fig. i - Sedeinga, fragment de stele IITsA 

Fig. 2 - Sedeinga, fragment de stele IITsB 

Fig. 3 - Sedeinga, fragment de linteau IITsa 
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Planche XX 

Fig. 4 - Sedeinga, fragment de linteau IIT29d5 

Fig. 5 - Sedeinga, fragment de stkle IIT4odi 
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Planche XXI 

Fig. 6 - Sedeinga, inscription A du bol IIT4od6+c1 (Louvre, J.E. no 32458) 
(63 Georges PONCETIMusCe du Louvre) 

Fig. 7 - Sedeinga, inscription B du bol IIT4od6+ci (Louvre, J.E. no 32458) 
(O Georges PONCETlMusCe du Louvre) 
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Planche XXII 

Fig. 8 - Sedeinga, inscription C du bol IIT4od6+ci (Louvre, J.E. no 32458) 
(O Georges PONCETIMusCe du Louvre) 

Fig. 9 - Sedeinga, fac-sirnil6 du fragment de sttle IIT51d2 



QucLqucr inscriptions rnhoiiiqucs provenant du sccteur II dr k~ nicropok dr Se&inga 65 

Planche XXIII 

Fig. lo - Sedeinga, fragments de linteau IIT87si-A [partie droite (?)I 

Fig. 11 - Sedeinga, fragments de linteau IIT87sl-B [partie gauche (?)I 

Fig. 12 - Sedeinga, fragments de linteau IIT87si-CIDIEIF [fragments de la partie gauche (?)I 
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Planche XXIV 

Fig. 13 - Sedeinga, fragment de corniche IITg6di 

Fig. 14 - Sedeinga, sttle IITio~i 



Das sogenannte "Meroitische Ostrakon REM 1230'' 

Michael H. Zach * 

Die neue und erganzte Ausgabe des R~pertoire dgppigraphie ~ k r o i t i ~ u e  (REM) fuhrt unter 
der Nummer 1230 das Ostrakon 2-R-411S auf, das im Zuge der Freilegung zweier meroitischer 
Graber bei Ardimiri (Arnara-Ost) durch das Team des Centre National de la Recherche scienti- 
fiquewahrend der Saison 1972173 aufgehnden wurdel. Dieses mi& ca. 7 x 7 cm und befindet 
sich heute mit unbekannter Inventarnummer im sudanesischen Nationalmuseum in Khar- 
toum. 

Fig. 1 : Das Ostrakon REM 12302 

* Institut fbr Afrikanistik, Universitat Wien. 
1. Leclant et alii 2000, 1848 f. ; vgl. auch Carrier 1999,i und PI. I Fig. 2. 

2. Nach Vila 1977, 66 Fig. ~ $ 4 .  



Bereits Carrier3 und darauf basierend die Bearbeiter des REM4 auaern Bedenken an der 
im Ausgabungsbericht vorgenommenen Zuweisung der kurzen Inschrifi in die meroitische 
Zeit ("hnnP comme mhoitique dans la publication"). Wie ich im folgenden auszufuhren 
versuche, 1a13t sich diese nicht weiter begrundete Vermutung durch eine linguistische und 
palaographische Analyse des Textes sowie die Fundsituation des Ostrakons zweifelsfrei 
bestatigen. 

Z u n ~ h s t  ware zu eruieren, welche Grunde dafiir vorgelegen haben mogen, die Grapheme 
als meroitische Kursiva zu klassifizieren. Da eine publizierte Transliteration des Textes bis jetzt 
aussteht (der entsprechende Band des REM befindet sich erst im Vorbereitungsstadium), lassen 
sich jedoch diesbezuglich nur Mutmagungen anstellen, womit wir uns bedauerlichenveise im 
spekulativen Bereich bewegen mussen. Meines Erachtens scheinen hierfur zwei Moglichkeiten 
am ~lausibelsten, und zwar die Lesung als 1 3 9 3  (wiso) oder als wi + Zahl. Fiir beide Hypothesen 
lassen sich vordergrundig durchaus gewichtige Argumente anfuhren. 

I. wi + so : das Morphem -so ist uberwiegend auf Ostraka belegt (vgl. z.B. REM 0579, 0580, 
0581, 0582, 0583, 0585, 0594, 0597, 0804B)s. Allerdings 1aBt sich in keinem der bislang 
veroffentlichten meroitischen Texte die Kombination wiso nachweisen. Ebenso 
widersprechen palaographische Grunde der Interpretation des dritten Graphems als s, das 
in dieser Form nicht belegt ist6. 

2. wi + Zahl : das einer Zahl vorangestellte (-)wi mit der vermuteten Bedeutung "insgesamt, 
total" 0.a.7 ist von Ostraka, Stelen und einer Wandinschrifi bekannt (REM o36oA, 0544, 
0570, 1003,1044, 1102 [hier zwischen wi und Zahl zuskzlich noch das "Determinativ" P I ,  
1138)~. Sollte in unserem Fall das vierte Graphem als I (I) aufgefagt worden sein, 1agt sich 
jedoch im vorhergehenden keine Zahl (Zehner, Hunderter oder Tausender) erkennen? 

Die genaue Betrachtung des Ostrakons widerlegt demnach beide Lesarten, welche die 
Ausgraber sowie die Bearbeiter des REM zu ihrer Klassifikation des Textes als "meroitisch" 
bewogen haben mogen. Unterstutzung erfhrt  unsere Argumentation zusatzlich durch zwei 
weitere Fakten. So kann es sich bei dem ersten Graphem keinesfalls um w handeln, da es in 
dieser Form - und noch dazu spiegelbildlich gedreht - nicht existiertl0. Ebenso wurde die 

3. Carrier 1797, 1 Anm. *. 
4. Leclant et alii 2000,1847 Anm. 1. 

5 Griffith 1725, 217 fE, PI. I U M I  und XXX ; RCKW, 73 f. und Fig. 44. 
6. Vgl. die pa.laographischen Tabellen bei Hintze 1959, Tfl. I ; Priese 1973, Tab. I a-d ; Hofmann 1991, 

127 fE Tab. i ff. 
7. Griffith 1725, 222 ; Meeks 1973,17. 
8. Woolley 1711, PI. 20 Fig. 1 A ; Griffith 1922, 576 fE und PI. XI11144 ; Ders. 1725, 222 und PI. XXVIIi2 ; 

Phythian-Adarns 1714-16.16 und PI. IX ; Dunham 1770, PI. IWUX fE ; Trigger 1967, 76 Fig. 5617 und 
PI. XXXV b 7 ; Dunham 1970, 36 Fig. 30 und PI. XXXVIII A, B ; Hofmann et alii 1987,141 fE, Abb. 
2 fE, Fig. 3 ff. 

7. Vgl. die Tabelle bei Griffith 1716, PI. VI. 
lo. Vgl. Anm. 6. 



"Inschrifi" einzeilig zentriert in die Kerarnikscherbe eingeritzt, wobei sich (obwohl genugend 
Platz d h r  bestunde) keine weiteren Grapheme ausmachen lassen. Die Lesung (-)wi + Zahl 
hatte jedoch die Einbettung in einen liingeren Text zwingend vorausgesetzt. 

Abgesehen vom linguistischen und palaographischen Befund widerspricht auch die 
Fundsituation des Ostrakons seiner Datierung in die meroitische Zeit. So handelt es sich um 
einen Oberflkhenhndl1, was im gegebenen (funeriiren) Kontext bereits Verdacht envecken 
mug. Das Objekt selbst la&, soweit dies dem Foto zu entnehmen ist, keine eindeutige 
chronologische Zuordnung vornehmen. 

Darin diirfie auch die Losung unseres Problems zu finden sein. Meines Erachtens ist 
"REM 1230'' kein meroitischer Text, sondern lediglich ein wohl in lateinischer oder vielleicht 
auch giechischer Schrifi gehaltenes GrafEto (Altnubisch und Arabisch scheiden ebenfalls 
ausl+), das auf einem rezenten Keramikfragment angebracht wurde. Vor allem die Lesung des 
(von links gesehen) zweiten Graphems ist unklar und ermoglicht keine eindeutige 
Identifizierung als Buchstabe oder als Zahl. So l a t  sich der Text wohl am ehesten mit 
"I + Buchstabe + 48" oder "I + Zahl + 48'' rekonstruieren (auf den Kopf gestellt ergibt er 
keinen Sinn) . 

GefiihlsmaBig scheint mir die erste Variante wahrscheinlicher und moglichenveise aus 
der Kombination Initialen + Jahreszahl zu bestehen. Insoferne mag dahingestellt bleiben, ob 
ein zufdlig an diesem Ort weilender Reisender, Handler, Kolonialbeamter oder -soldat sich 
eines herumliegenden Scherbens bediente, um seine Anwesenheit zu dokumentieren. 
NaturgemaB l d t  sich dieser Erkl~ungsversuch nicht verifizieren. Mit Sicherheit handelt es 
sich bei dem vorliegenden Gr&to jedoch um keinen meroitischen Text, so dai3 er aus dem 
Rkpertoire d??pigraphie Miroitiqtce ausgeschieden werden mug. 

I .  Vila 1977, 67. 
12. Dafiir spricht nicht nur die Palaographie sondern auch, dall in Ardimiri keine Objekte aus diesen Epochen 

gehnden wurden. 
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Approche comparative de la palkographie 
et de la chronologie royale de M6ro6 

Claude Rilly 

Dans un article rtcent des Beitrige zur Sudanforschung, intitult Eine kiinigliche InschrffZ 
aus Naga, Gabriela et Jochen Hallof, de 1'Universitt de Wiirzburg, ont publit un mtdaillon de 
pierre, retrouvt en 1998 B Naga par l'tquipe du Muste  tie ti en de Berlin, et sur lequel se lit le 
norn du roi mtroi'tique Amanikhareqereml (REM 1282). Ce souverain ttait ddja attest6 comme 
dtdicataire de deux btliers de pierre tlevts probablement ensemble sur le site d'El-Hassa, 
avant que l'un d'eux Mt transportt, d'abord i Soba A une tpoque inconnue, puis i Khartoum 
i la fin du XIXe sikcle2. La bande inscrite au pied de ces statues (REM 11~1 pour celle d'El- 
Hassa, REM 0001 pour celle de Soba) livre le norn d'hanikhareqerem en hidroglyphes 
mtroi'tiques, ce qui ne permet gukre une quelconque exploitation paltographique. 

I. Hallof -Hallof, 2000 ; Carrier, 2000, p. 2 et fig. 4-5 p. 20. Le norn est orthographit Mnhreqerem en 
REM 1282, Mnbreqe[. ..] en REM 1151, [...]reqerem en REM 0001. Je conserverai ici la transcription 
usuelle Amanikhareqerem, mais il serait ~ l u s  lCgitime de transcrire Manakhareqerema. La prtsence du 
norn mCroYtique simple dJAmon (((Amani))) n'est pas totalement assurde dans cet anthroponyme, et on 
peut se demander s'il n'est pas plut6t construit i partir d'une Cventuelle hypostase de ce dieu nommCe 
*(A)manakh ou *(A)manakha (ici Manakh-areqerema), comme on a Amanap ((Amon de Louxor)). En 
REM 0838, le norn transcrit habituellement ((Amanikhedolo)) est Ccrit semblablement Amnbe:dolo avec 
skparateur interne, soit Amanakh-dolo, le e marquant le plus souvent l'absence de voyelle. D'autres 
noms royaux ou princiers contiennent sans doute le meme ClCment : le norn du souverain Amanikhabale 
(Amnhble ou Mnhble) devrait &re en toute logique transcrit Amanakhabale ( 4  REM 0046,0802,1026, 
1038 (?), 1040) ; celui de la mkre d'hanitaraqide (REM 0816) est Manakhadoke (Mnbdoke). Dans ce 
dernier cas, 1'Cltment -doke, bien connu par ailleurs comme constitutif de noms propres ( 4  Hainsworth, 
1979, p. 130)) isole clairement la sdquence mnb. 

2. Voir notamment Shinnie-Bradley, 1977, p. 31 (qui notent cependant que la diffirence de taille entre les 
deux biliers interdit d'y voir une paire symdtrique), Wenig, 1999b, p. 681 et surtout Lenoble-Rondot i 
paraitre. 



Un troisikme ttmoignage figure probablement sur l'omphalos (ou plutbt le naos) de Napata, 
mais le cartouche mtroi'tique (REM 1004) s'est avtrt difficilement lisible3 et, quoi qu'il en 
soit, il est semblablement tcrit en hitroglyphes. 

Le mtdaillon de Naga prtsente l'immense inttret d'ttre gravt en cursive : on peut donc 
envisager un examen paltographique plus solide et, sur cette base, une datation approxima- 
tive. Pour le rkgne de ce roi, on a jusqu'ici suggtrt la fin du IIe sitcle de notre tre : 

- 165-184 apr. J.-C. (Hintze, 1959, p. 33)' 
- milieu du IIe sikcle (Hofmann, 1978, p. 16o), 
- 190-200 apr. J.-C. (Wenig, i999aj p. 181 reprenant Wenig, 1978, p. 17), 
- seconde moitit du IIe sikcle (Torok, 1997, p. 206). - 

Pour le mtdaillon de Naga, la paltographie traditionnelle4 indiquerait pourtant une date bien - - 
anttrieure, B savoir la fin du Ier sikcle de notre tre. Le signe te par exemple prtsente un triangle 
suptrieur que l'on ne trouve presque plus A partir du IIe sitcle. Semblablement, la queue 

1 

courte du n, la large ouverture du h s'accordent peu avec une datation aussi tardive que celle 
que l'on a proposte jusqu'ici pour Amanikhareqerem. 

Le professeur Josef Hallof, B qui je m'ttais ouvert de ce problkme, m'a fait part de ses 
* L 

doutes sur la fiabilitt des tables paltographiques mtroi'tiques existantess. Elles reposent selon 
lui sur des datations hypothttiques que leur usage tend A ptrenniser en une sorte de cercle - - 
vicieux, la chronologie supposte soutenant la datation paltographique, sur laquelle A leur tour 
s'appuient de nouvelles datations hypothttiques. La justesse de la remarque et le danger dont 

* V 

elle montrait l'existence m'ont convaincu de travailler B une mtthode de datation paltographique 
relative qui puisse s'abstraire autant qu'il est possible de toute subjectivitt. Toutefois la lour- 
deur du proctdt m'a pour l'heure obligt B limiter le prockdt aux documents oh un norn de 
souverain est attestt, et ce A partir du rtgne de Natakarnani. 

J'ai donc repris l'ensemble des textes en cursive comportant un norn royal (ou suppost 
tel) depuis Natakarnani, ce qui fait peu puisque seuls les dix-huit documents suivants sont 
consernts6. Par commoditt, ils sont reprtsentts en fig. 2 et 3 par une lettre de A B Qsuivant 

3. CJ Hallof-Hallof, 2000, p. 170 n. 3. Le prCnom Cgyptien sur l'((omphalos)) est clairement Nb-m3 '.t-RC. 
Celui que l'on retrouve sur le btlier d'El-Hassa serait identique (en REM 0001, le prCnom est perdu), i 
condition que le signe central presque mCconnaissable soit bien la plume m3 '.t. En ce qui concerne le 
norn mtroi'tique en REM 1004, le fac-simile le plus fiable, issu d'un examen attentif de la piece originale 
sous divers tclairages, celui de Steindorff, 1938, donnerait une translittCration Mnhroremo, un norn fort 
improbable. Le premier o est indament isolC de sa consonne et doit plut6t etre le triangle d'un q, ce qui 
rapprocherait du  norn Amanikhareqerem (Mnhreqerem). La lecture Mnhble (= Amanikhabale) que 
nous avons conservCe faute de mieux dans le REM (Leclant et alii, 2000, p. 1382, avec le fac-similC de 
Steindorff repris par Hofmann, 1970) Ctait celle d'Andrti Heyler, mais elle est peu vraisemblable et sera 
rectifiee dans les tomes de translitttration. 

4. Voir par exemple Hofmann, 1991, p. 127. O n  trouvera ci-dessous en fig. 1 un relev6 palCographique de 
REM 1282, le mCdaillon de Naga. 

5. Lettre datte du  24.9.2000. Je remercie vivement le professeur Hallof de ses remaraues. 
6. Je n'ai pas retenu la stele de Merot REM 0407 (contra FHN 111, no 227, pp. ;050-io5i) : le terme 

yesebohe qui y figure est un ClCment lexical frkquent dans les noms royaux (Aryesbokhe, Aritene~esbokhe, 
rf Rilly, A paraitre), mais il ne s'agit pas du norn du souverain ~esbokheAani .  Les tables d'offrandes 
REM 0837 et 0850, tres abimties et oh le norn du dChnt a disparu, ne sont pas prises en compte ici. 
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l'ordre chronologique proposC par Torok dans les FHN III, A l'exception du midaillon de 
Naga, dont la datation ttait le point de dipart de cette recherche et qui est dQigni par la lettre 
R. 

Tableau I : Ciste des documents royauw en cursive mboi'tique depuis Natakamani 

J'ai tirt de ces inscriptions le relevC palCographique ci-joint (fig. I), en tichant de n'uti- 
liser de fac-similt que lorsque aucune photographie n'itait disponible8, et en notant toutes les 
variantes ~i~nificatives que l'on peut trouver au sein d'un meme texte. J'ai ensuite Ctabli pour 
chaque signe, i partir de ce relevC, une analyse graphique isolant de deux i quatre ductus 
diffkrents, sauf pour o et y dont les variations sont peu significatives, et pour ne qui est trop 
rare, tout en essayant d'oublier les paradigmes donnPs par Griffith, Hintze, Priese et Hofmann, 
ainsi que ceux que j'avais moi-meme ClaborCs ces dernieres annCes9. Pour chaque ductus a Ctt 
etablie une liste des textes oh il apparaitlo. Voici par exemple les groupements obtenus pour les 
quatre ductus distinguis du signe q : 

dCsignation 
du document 

A 
B 
c 
D 
E 
F 
G 
H 
I 

J 
K 
L 
M 
N 
0 
?? 

R 

7. Un examen attentif de cette stele autoriserait plut6t une lecture Tmalqordemani  (Tmlqordeamani), et 
c'est la l e ~ o n  que nous avons retenue pour le REM (Leclant et alii, 2000, p. 127). Par principe (mais A 
titre provisoire), j'ai ici conserve les noms en usage dans les publications anterieures. 

8. C'est notamment le cas en REM 0844 (document G), 0848 (document P), 0843 (document Q). 
3- Grifith, 1911a, p. 58 ; Hintze, 1959, Abb. 34 ; Hofmann, 1991, Tab. 1 p. 127 ; Rilly, 2001, pp. 324-338, 

Tab. 12-15, pp. 351-354. 
10. I1 aurait t t d  intdressant de noter le nombre d'occurrences de ce ductus par texte, ce qui aurait procurd 

une donnee exploitable dans une analyse encore plus fine du corpus. Nous n'excluons pas d'introduire 

no de REM 

REM 0126 
REM 1221 

REM 0816 
REM 0815 
REM 0825 
REM 0838 
REM 0844 
REM 0829 
REM 0408 
REM 0409 
REM 0410 
REM 0101 

REM 0059 
REM 0119 
REM 0120 

REM 0848 
REM 0843 
REM 1282 

cette precision supplimentaire dans une recherche ultdrieure. 

so uverain(s) 

Natakamani et Amanitore 
Amanitore 
Amanitaraqide 
Aryesbokhe 
A riteneyesbokhe 
Amanikhedolo 
Masbaqadakhel (9 
Teqorideamani 
Teqorideamani 
Teqorideamani 
Teqorideamani 
Maloqorebar 
Tamelordeamani 7 
Yesbokheamani 
Yesbokheamani 
h r .  rapeamani 
Amanipilade 
Amnikhareqerem 

support 

frgt de stele en grks 

frgt de stile en grks 

table d'offrandes en grks 

table d'offrandes en grks 

table d'offrandes en gris 

table d'offrandes en grks 

table d'offrandes en gris 

table d'offrandes en grks 

socle en grlts 

socle en gris 

socle en g rb  

mur de temple (gris) 

table d'offrandes en grks 

mur de temple (gris) 

mur de temple (grks) 

table d'offrandes en grks 

table d'offrandes en grks 

midaillon de pierre (gris ?) 

lieu de 
dicouverte 

MCroC ? 

Barkal 

MCroC (Beg. N 1.5) 

MCroC (Beg. N 16) 

( B ~ ~ .  N 19) 

:blerot ( B ~ ~ .  w 109) 

MCroC (Beg. N 32) 

MCroC (Beg. N 28) 

MCroi (temple du  ion) 

MCroC (temple du  ion) 

MCroC (temple du Lion) 

Philae ("chambre mdroi'ciqueV) 

MCroC ( B ~ ~ .  N 28 ?) 

Philae (temple dVIsis) 

Philae (temple d'Isis) 

MCroC (Beg. w tog] 

MtroC (Beg. w 10.4) 

Nags (temple du  Lion) 
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Tableau 2 : groupement des textes royaux selon la fonne du  s i p e  q 

REM 0126 

REM 1221 

REM 1280 

REM 0816 REM 0815 REM 0816 

REM 0059 REM 0825 REM 0844 

REM 0101 REM 0829 

REM 0408 REM 0101 

REM 0409 REM 0119 

REM 0120 

REM 0410 

A partir de ces listes, j'ai comptabilist pour chaque couple de textes le nombre de fois oh les 
memes ductus ttaient attestts et j'ai ainsi constituk les deux tableaux de correspondance sui- 
vants. Le premier ( Tableau 3) utilise tous les signes (sauf ne, o et y pour les raisons prtctdem- 
ment cittes), ce qui correspond 21 63 ductus diffkrents. Dans l'autre tableau ( Tableau 4) ne sont 
pris en compte que les sept signes dont les variations sont les plus marquees, et donc les plus 
significatives (b, d, h,  p, q, te, to), ce qui correspond i 22 ductus diffkrents. 

Tableau 3 : similarid de ductuc d a m  les insrriptions royales (ensemble des signes) 

d o c u m e n t A  

no de REM 

numbre dt 
0126 

16 

2 

o 
1 

1 

1 

o 
o 
o 
o 
o 
o 

o 
1 

1 

ductrxr 

C 
D 
E 
F 
G 
H 
I 

J 
K 
L 
M 

P 

Q 

traitis 

0816 

0815 

0825 

0838 

0844 
0829 

0408 

0409 
04-10 
0101 

0059 

O o l m  
0848 

0843 

B 
1221 

18 

1 

o 
2 

2 

2 

i 

o 
o 
o 
o 

C 
0816 

23 

23 

17 

16 

11 

10 

11 

16 

15 

16 

12 

D 
0815 

23 

17 

23 

16 

11 

12 

14 

18 

19 

18 

15 
1 

o 
4 
2 

E 
0825 

22 

16 

16 

22 

11 

8 
11 

16 

15 

15 

12 

12) 13 lo 

7 
12 

14 

F 
0838 

17 

11 

6 
11 

12 

H 
0829 

19 

11 

G 

0844 

23 

lo 

7 
12 

11 

7 ,  

11 

11 

17 

10 

10 

12 

11 

13 

7 

I 
0408 

23 

A o i 2 6 i 6 i ~ 2 0 i i i 0 0 0 0 0 0 0 0 1 i 7  
B i 2 ~ i i 2 i 8 i 0 ~ 2 2 i o o o o i 0 0 4 2 4  

16 

N 
0119 

12 

5 

12 

18 

16 

12 

12 

15 

23 

21 

20 

16 

13 

12 

8 
lo 

23 
10 

12 

13 

15 

14 

6 
4 
3 
9 
3 
4 
6 

J 
0409 

24 

15 

11 

14 

11 

lo 

10 

19 

15 
15 

16 

15 

14 

19 

15 
11 

13 

15 
21 

24 

19 

18 

0 
0120 

16 

6 

6 
11 

9 

6 

8 1 1 1 6  

3 
3 

7 
9 

K 

0410 

24 

16 

7 
7 
5 

11 

6 

5 
9 

11 

3 
19 

15 

8 

3 
5 

5 1 1  

lo 

9 

13 

18 

15 
13 

15 

16 

20 

19 

24 
16 

P 
0848 

19 

11 

N 0 1 1 9 0 0 6 4 3 9 3 4 6 6 9 6 1 2 1 1 3 3 o  

5 
12 

13 
R i + 8 2 7 4 1 0 i 2 i i i o i i i 0 0 1 i i 8  

11 

12 

L 
0101 

24 

12 

12 

12 

7 
10 

11 

12 

9 

11 

5 
15 

19 

6 
9 

9 
9 
12 

M 

0059 
21 

12 

15 

15 

12 

7 
14 

15 

16 

18 

16 

24 

11 

10 

1 

0, 
1 

1 

Q 
0843 

19 

12 

8 
12 

21 

13 

10 

7 
13 

11 

12 

14 

13 
15 

8 1 2  

lo 

lo 

R 
1282 

8 

1 

11 

14 

9 
9 
9 
13 

12 

11 

11 

o 
1 

2 

1 

1 

1 

o 
12 

10 

1 

1, 
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Tableau 4 : similar& de ductus dam hs immptiom royahs (signes b, d ,  b, p ,  q, te, to) 

Le problkme qui se posait dks lors itait de visualiser les proximitis paliographiques et 
d'effectuer des rapprochements entre les textes, A partir de ces deux tableaux exclusivement :. 
de cette manikre, il ne subsisterait de subjectiviti qu'au niveau des identifications de ductus 
dans les textes. Je me suis donc adressi A des mathirnati~iens'~ qui ont suggirt, parmi un bon 
nombre de procidis, trois techniques principales : la premiere ("analyse en composantes prin- 
cipales") propose une reprisentation gComCtrique des textes dans un plan, en visualisant ainsi 
leurs proximitks ; les deux autres ("classification hitrarchique" et "K-means") fournissent di- 
rectement des groupements. Les lignes qui suivent expliquent sommairement ces diffirentes 
techniques et en commentent les risultats. 

(1). Analyse en composantes principales 

Dans cette mtthode, chaque colonne dans les Tableaux3 et 4 est considirie comme une 

H 
0829 

d o c u m e n t A  
no de REM 

n o m b r c d e 7  

variable prenant des valeurs diffirentes pour chaque texte figuri horizontalement : la colonne 
A donne donc le nombre de ductus du texte A utilis6 pour le texte A lui-m?rne, puis le 
nombre de ductus du texte A utilisCs par le texte B, et ainsi de suite jusqu'au texte R. Au final, 

I .  Je remercie M. Gwendal Le Bouffant, de l'universitd Pierre et Marie Curie Paris 6 (Analyse algdbrique 
UMR 7586) et tout particulitrement Mme Jacqueline Mac Aleese, de 17Universitt Denis Diderot Paris 7 
(Equipe de Statistique UMR 7599). h qui je dois, outre les reprisentations graphiques (voir fig. 2-s), 
I'essentiel des explications techniques qui suivent et une aide prtcieuse dans l 'e~~loi ta t ion de ces donndes 

ductus 

- 

statistiques. 

I 
0408 

6 8  

A o i + 6 ~ 6 i o i o o o o o o o o o o i i ~  
B i ~ ~ i 6 6 i o i o o o o o o o o o o 1 ~ 2  

D o 8 l 5 o o 4 7 3 3 4 7 7 2 1 1 3 3 o .  

F 0 8 3 8 0 0 2 4 2 3 3 4 1 1 0 0 1 2 0  
G 0 8 4 4 0 0 2 3 1 3 7 2 ~ 3 ~ 4 3 3 3 1 2 0  
H o 8 ~ 9 0 0 2 4 3 2 2 6 4 4 y y i i i 3 2 0  
I 0 4 0 8 0 0 4 7 3 3 4 8 8 6 ~ i i 3 3 0  
J 0 4 0 9 0 0 4 7 3 3 4 8 8 6 ~ 1 1 3 3 0  
K 0 4 . 1 0 0 0 3 y 3 4 y y y 8 2 2 2 2 2 0  
L o l o l o o ~ y 3 i 4 y 6 6 y 9 ~ 3 3 2 i o  
M o o ~ g o o 2 2 2 1 3 1 2 2 2 2 y 1 1 2 2 O  

0 0 1 w , 0 0 0 1 0 0 3 1 1 1 2 3 1 3 3 0 0 0  

P ~ 4 8 i i 3 3 3 i i 3 3 3 2 2 2 0 0 4 0  

R 1 ~ ~ ~ 3 2 0 0 0 0 ( 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 3  

0126 

traitis 

Co816 

E0825 

Q o 8 4 3  

C  
0816 

7 

B 
1221 

6 

J 
0409 

8 

1 1 7 4 3 2 2 4 4 3 2 2 0 0 3 4 0  

1 1 7 2 1 3 y 3 3 2 o o 3 4 o  

1 1 4 3 4 2 2 2 3 3 2 1 2 0 0 4 y o  

D 
0815 

7 

K 

OGO 

8 

E 
0825 

7 

L 
0101 

9 

F 
0838 

4 

N o 1 1 g o o o 1 o o 3 1 1 1 2 3  

G 

0844 

7 

M 

0059 

5 

N 
0119 

3 

0 
0120 

3 

R 
1282 

3 

P 
0848 

5 

1 3 3 0 0 0  

Q 
0843 

5 



on obtient pour chaque texte 18 coordonntes qui lui dtfinissent une position dans un espace 
i 18 dimensions. Pour obtenir un schtma lisible (voir fig. 2 et 3), il est donc ntcessaire d'ttablir 
une projection en deux dimensions, ce qui ne peut se faire qu'au prix de quelques distorsions. 
Toutefois, on constate que l'essentiel de I'information se retrouve dans la proiection sur le 

I / 

plan engendrt par deux axes, i hauteur de 84 % en fig. 2, ttablie i partir du Tableau 3, et i 
hauteur de 78 % en fig. 3, ttablie A partir du Tableau 4. Autrement dit, les reprtsentations 

I 

gaphiques proposkes sont fiables pour une ma joritt des textes. Sur les fig. 2 et 3 ,  cette fiabi- 
Y 

lit6 est symboliske par les dimensions du triangle qui situe le texte : plus ce triangle est large, 
plus sa reprksentation selon l'axe 1 est fiable. Plus il est haut, plus la re~rhentation sur l'axe 2 

- A A 

est fiable. 
En fig. 2 (oh tous les signes sauf ne, o et y sont pris en compte) apparait une claire opposition 
entre trois ensembles : le groupe des textes C, D, E, I, J, K, L, P s'oppose d'une part i A, B, R - 

selon l'axe I, et d'autre part i N, 0 selon l'axe 2. Pour les autres textes, la reprksentation est ici 
I 

assez peu fiable. 
La situation est ltgtrement difftrente en fig. 3 (oh seuls les sept signes les plus reprtsentatifs 
sont pris en compte). Sur I'axe 1 s'opposent les groupes A, B, R d'un cBtt et D, I, J, K de l'autre 
(I et J ttant confondus). Sur l'axe 2, on trouve une opposition entre les ensembles N, 0 d'une 
part (les deux point sont confondus), et C, E, P, Q d e  l'autre. Les cinq textes restants (F, G, H ,  
L, M) sont en revanche assez mal reprksentks ici. 

(2). Classification hikrarchique 

Dans cette technique, le principe est le regroupement progressif des textes selon leur 
degrt de smilitude, depuis les plus proches jusqu'aux plus Cloign6, jusqu'i obtenir une classe 
unique pour tous les textes. Cette hitrarchisation est reprtsentte par un dendrogramme (ou 
"arbre"), ainsi que l'on peut le voir en fig. 4 et 5. Pour obtenir une partition du corpus de - 
textes en groupes homogenes, il suffit de "couper" l'arbre selon un axe vertical i un niveau 
significatif, c'est-i-dire entre le groupement des textes les plus proches et celui des textes les 
plus 6loignts. 
Si l'on considere le premier dendrogramme (fig. 4), rtalist A parttir du Tableau 3, la partition 
en trois classes parait la plus pertinente : A, By R d'une part, N,O d'autre part et enfin le reste 
des textes (C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, My P, Q). I1 serait r,ianmoins possible de diviser ce 
dernier ensemble en trois groupes : C, D, E, I, J, K d'une part, G, L, M d'autre part, et enfin 

F, H,P, Q. 
Sur le second dendrogramme, effectut A partir du Tableau 4 (signes les plus significatifs), on 
distinguera plut6t quatre classes : une premitre groupant A, B, R, une seconde contenant M, 
F, G, N, 0, une troisitme avec C, E, P, Q, et une dernitre rassemblant D, H ,  I, J, K, L. 

(3). Mthode des K-means 

Cette dernitre technique permet de grouper des Cltments du corpus en un nombre de 
classes fix6 A l'avance et de tester la valeur de ces groupements par une analyse de la variance. 
Les Ctudes prtctdentes nous guident dans le choix du nombre de classe12. 

12. Pour des raisons de place, il ne nous est pas possible de faire figurer dans cet article les 18 reprdsentations 
graphiques, d'ailleurs dificiles A lire, que I'on obtient par la mkthode des K-means. 
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Les rtsultats obtenus A partir du Tableatl 3 (ensemble des signes) structurent le corpus en trois 
groupes, comme prtckdemment. Si l'on choisit de faire trois groupes, on retrouve la farnille A, 
B, R trks fortement individualiske et tout aussi fortement opposte a w  autres textes, puis un 
second ensemble avec G, M, N, 0 ,  et enfin un troisitme groupe rkunissant C, D, E, F, H, I, 
J, K, L, P, Q. Si en revanche on prkfere distinguer cinq groupes, on aura A, B, R, puis F, N, 0, 
puis D, H, I, J, K, L, puis G, M et enfin C, E, P, Q. 
Si l'on part du Tableau 4 (signes les plus significatifs) et qu'on se tient B quatre classes, on a 
tout d'abord, et profondkment diffkrencik du reste, le groupe A, B, R. O n  trouve ensuite la 
classe F, G, M, N, 0 ,  puis C, E, P, Q et enfin D, H, I, J, K, L, ce dernier ensemble diffirant 
assez peu du groupe prkckdent, mais trts fortement de la classe A, B, R. 

De cette ktude statistique, on peut tirer un certain nombre de conclusions minimales. 
Tout d'abord, quelle que soit la technique utiliske, et que l'on parte du Tableau 3 ou du 
Tableau 4, apparaissent dans tous les cas trois groupements forts : l'ensemble A, B, R, le couple 
N, 0 ,  et enfin le quatuor D, I, J, K. Si l'on considtre les deux analyses des composantes 
principales, on trouve dans chaque cas d'une part une trts forte opposition sur le premier axe 
entre A, B, R et D, I, J, K et d'autre part une contribution trts forte et essentielle des textes N, 
0 i la construction de l'axe 2. 

Enfin, il est intkressant de comparer les rksultats obtenus B l'aide du Tableau 4 avec ceux qui se 
fondent sur le Tableau 3 : comme on pouvait s'y attendre, la limitation du corpus aux signes 
d'kcriture les plus kvolutifs ( Tableau 4) modifie les diffkrences entre les textes et permet de voir 
des proximitks moins fortes qui n'ttaient pas clairement apparues dans les reprksentations 
rialiskes B partir du tableau prtckdent. De plus, quand on passe du Tableau 3 au Tableau 4, on 
remplace une classification en trois groupes par une autre en quatre groupes : le fait que des 
textes puissent ainsi migrer d'un groupe B un autre montrent que certaines proximitks sont 
flottantes. Les seuls groupements constants, comme nous l'avons dkja noti, sont A, B, R, puis 
N, 0, et enfin D, I, J, K. 

de tirer des observations prkcidentes des conclusions dans le domaine palkographique, 
il est tout d'abord ntcessaire d'identifier les facteurs qui diffkrencient les graphies et les tracts 
des lettres. S'intkressant au probltme des diverses "mains" dans les textes dYArminna Ouest, 
Trigger proposait la liste suivante : 

"Variations in the shape of letters appearing in texts frequently are interpreted as evidence 
that different "hands" were responsible for their composition. Such variations may result, 
however, from a number of factors, such as : 

(1) general change in the style of the script over long periods of time, 

(2) problems posed by the use of different kinds or quality of stone, different 
engraving tools, or the requirements of adjusting the texts to the space available, 

(3) a normal variation in the engraver's style, 

(4) general changes in his "handwriting" through time, 
and 

( 5 )  idiosyncrasy of different engravers." (Trigger-Heyler, 1970, p. 6) 
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Si l'on ajoute la variation gkographique, qui n'intkressait pas Trigger dans l'ktude tpigraphi- 
que d'un site unique, on pourrait grouper les facteurs de variation en deux ensembles selon 

qu'ils sont collectifs ou individuels : 

A. facteurs collect$ 
I. diffkrences de support et d'outil 

lfacteur (2) de Trigger). 
2. styles rkgionaux et locaux 

(nun pric en compte par Trigger). 
3. kvolution palkographique 

Facteur (5) d e  Trigger). 

B. facteurs individuek 
1. variations individuelles entre scripteurs 

I ("mains") lfacteur (J) de Trigger). 
2. kvolution personnelle du scripteur 

Factear (4) de Trigger). 

3. variations internes dans la graphie du texte 
("variation de la mtme main") 
factear (j) de Trigger). 

Les facteurs Bi, B2, B3, qui impliquent la variation entre individus ou chez la mtme personne, 
sont imprkvisibles et irrkguliers. 11s tendent donc B disperser les points symbolisant les inscrip- 
tions sur le premier schkma (fig. 2 et 3), et ne structurent pas le corpus palkographique. La 
comparaison entre les inscriptions N (REM 0119) et 0 (REM 0120) illustre par exemple 
l'importance du facteur B3 (variation de la mtme main) : alors que ces deux courts textes, de 
contenu identique, proviennent du mime endroit et sont manifestement du mtme scripteur, 
le ductus adopt6 pour le signe s est nkanmoins diffkrent13. 
Les trois facteurs collectifs en revanche sont rtguliers, et permettent de structurer le corpus, 
puisqu'ils engendrent des similitudes sur une vaste Cchelle, typologique, ch r~no lo~ ique  ou 
gkographique. Le facteur A1 (support et outil) est ici partiellement minork, ttant donnk que 
toutes les inscriptions recenskes sont gravkes au burin sur grts de Nubie (voir ci-dessus 
Tableau I : lirte des documents royaux). O n  doit cependant observer que ce matkriau est de 
duretC variable et de qualitk inkgale suivant son origine et parfois mtme au sein d'un mtme 
gisement14. La variation gkographique (facteur A2) est restreinte dans la mesure oh la plupart 
de ces inscriptions proviennent de Mkrot. Seules REM 0101 (Maloqorebar, texte L) et 
0119/0120 (Yesbokheamani, textes N et 0) ont kt6 gravies dans le Nord, A Philae. 
Le principal facteur rtgulier de variation est donc bien l'tvolution palkographique au cours du 
temps (notte ici A 3 )  C'est par constquent ce facteur chronologique qui participe 
majoritairement A la construction en fig. 2 et 3 de l'axe horizontal ("axe I") qui espace le plus 
les difftrents textes. Certes, le repkrage temporel que l'on peut en tirer n'est guere precis. I1 est 
certain par exemple que le rythme chronologique des changements scripturaux n'est pas rdgu- 
lier et comprend, comme c'est le cas pour l'kvolution linguistique, une succession d'kpoques 
de relative stabilitk, skparkes par des pkriodes instables oh les changements sont ~ l u s  rapides. 
De plus, on le rap~elle, la prksente ttude ne permet pas encore de datation absolue, puisque le 

I .  Voir photographie in Leclant et alii, 2000, p. 268. Le fac-simile de Griffith sur la mtme page, exagere- 
ment lisible, est reconstitui gr9ce i l'inscription ~arallkle REM 0120. 

t(. C'est en tout cas un support mediocre pour l'icriture : voir Griffith, 1917, p. 162. 
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seul des souverains de notre liste pour lequel existe une date sfire's est Teqorideamani : il en 
faudrait au moins un autre pour ttalonner (et encore t r h  approximativement) l'axe chronolo- 
gique. 

A la lumikre de ces donntes paltographiques, les donntes statistiques dCveloppCes plus 
haut s'avkrent particulikrement riches d'enseignement. Si l'on se rtfere tout d'abord aux fig. 2 

et 3 ("composantes principales"), on observe que sur l'axe 2, dtfini comme "gkographique", 
s'opposent en haut les deux textes N et 0 (REM 0119 et 0120) retrouvks au Nord, A Philae, et 
en bas les textes P et Q, retrouvts dans un cimetikre local de Mkrok (Begrawiya West). Le 
facteur gkographique explique probablement l'isolement des documents N et O constatks 
dans 1'Ctude statistique. En revanche, le texte L (REM oioi), malgrk sa position variable, se 
retrouve souvent dans le corpus aux cBtts des textes mtridionaux I, J, K (voir fig. 4 et 5) : il est 
probable que, bien qu'tcrit sur un mur du temple de Philae, au Nord du royaume, ce gaffit0 
soit l'ceuvre d'un ptlerin originaire de Mtrok. 
Sur l'axe 1, dtfini comme essentiellement "chronologique", on observera que le texte A (REM 
0126) au nom du roi Natakamani, de la reine Amanitore et du prince (pqr) Arikankharor 
prtckde de peu le texte B (REM 1221) qui mentionne la m2me reine (dksignte ici comme 
"Candace") et le mtme prince. Le facteur gkographique ne semble que peu intervenir ici, bien 
que A soit probablement originaire de Mkrok, tandis que B provient du Gebel Barkal (mais 
les deux inscriptions ont da ttre gravies par des artisans de la cour). Ces deux textes sont situks 
en premier, trks loin de ceux de la plupart des souverains posttrieurs, ce qui semble indiquer 
qu'une importante distance chronologique (plus d'un sikcle) les skpare. Enfin, le roi qui nous 
a prtctdemment prtoccupks, Arnanikhareqerem, parait bien anttrieur A la majoritt des autres 
souverains (texte R). I1 se place peu prks les rkgnes de Natakarnani et d 'han i to re ,  ce qui 
semble confirmer la situation chronologique que nous lui avions attribute de prime abord. 
Dans les difftrents dendrogrammes, la parent6 entre les trois textes A, B et R est tclatante (voir 
fig. 4 et 5). I1 est incontestable en tout cas que la position de ce souverain entre Ariteneyesbokhe 
(texte E) et Aryesbokhe (texte D) chez Wenig (1978 et 1999a) et Shinnie (1996)~ entre Axyesbokhe 
(texte D) et Amanikhedolo (texte F) chez Torok (1998) est fortement remise en question. 
Concernant les groupements de textes, on observera avec inttrtt la soliditi de l'association P, 
Qdans toutes les reprtsentations (voir fig. 2-5) et leur proximitt frtquente avec le texte F (voir 
fig. 2, 3,4). O r  ces trois tables d'offrandes (respectivement REM 0838, 0848 et 0843) ont en 
effet t t t  retrouvtes (jamais en place cependant) dans le cimetikre Ouest de Begrawiya, et non 
dans la ntcropole royale situte au Nord16. Une autre constatation s'impose, trks ktonnante : la 
plupart des tables d'offrandes suppostes royales (textes C-H, M-Q) ne recouvrent apparem- 

I .  O n  ne posskde d'C1Cments de chronologie absolue que pour trois souverains mCroitiques : les rois Arqamani 
(ErgamCnks), Arnekhamani et Teqorideamani. Les deux premiers sont contemporains respectivement de 
PtolCmCe I1 (284-246 av. J.-C.) et PtolCmCe IV (222-205 av. J.-C.) ; voir Eide-Hagg et alii, 1996 (FHN 11) 
pp. 566-567, 581, 588-589. Le roi Teqorideamani rCgnait au temps de l'empereur TrCbonien Gallus 
(253 apr. J.-C.) : voir Eide-Hagg et alii, 1998 (FHN 111), pp. 1008-1010. Quant i l'identification de 
l'adversaire de CornClius Gallus avec la Candace Amanirenas durant la guerre contre les nGthiopiens. 
(29 av. J.-C.), elle repose sur quelques ClCments lexicaux dont l'identification est trks peu shre, dans le 
texte de la stele d'Akinidad REM 1003 (cf Hofmann, 1981, pp. 291-298). 

16. C'est Cgalement le cas des deux tables d'offrandes REM 0837 et 0850, que nous n'avons pas retenues dans 
ce corpus (4 note 6) ,  et qui comportent Cgalement des formules de bCnCdictions royales. 



ment qu'une kpoque restreinte, palkographiquement homogtne, que l'on peut estimer A quel- 
ques dkcennies sYCtendant jusqu'aux annies 260-270 apr. J.-C. (rtgne de Teqorideamani, do- 
cuments H, I, J, K). A moins de balayer d'un revers de main tout recours i la paliographie, ce 
qui serait irraisonnable et injustifik, je ne vois que deux explications plausibles. O u  bien les 
souverains mkroitiques se sont succtdC A un rythme effrCnC sur ce court laps de temps, en 
raison d'une instabilitk politique ou militaire, ou encore par suite d'une de ces kpidCmies de 
peste frkquemment relatCes par les chroniqueurs romains ou grecs17. O u  bien un bon nombre 
des possesseurs de ces tables d'offrandes ne sont pas des souverains. Contre la premitre hypo- 
thtse, on peut cornparer deux griffiti de Philae, l'un en dkmotique, au nom de Pasan (253 
apr. J.-C.), l'autre en grec au nom dupeseto Abratoye (260 apr. J.-C.) : ils se rCferent au mGme 
souverain (Teqorideamani) et semblent indiquer une grande stabiliti du pouvoir et une ges- 
tion continue des affaires de la cour de Mkrot. I1 est nkanmoins possible que le royaume ait 
connu une pCriode plus instable avant son rhgne, mais aucun tkmoignage ne permet de l'afir- 
mer. 
La seconde hypothese parait bien plus simple et plus plausible. En fait, beaucoup des noms 
citts dans les diverses listes royales ne sont attribuCs i des souverains que sur la foi des bCnCdic- 
tions finales19 L, C'que l'on a supposies rCservCes aux monarques. 11s ne sont de plus 
connus que par une unique table d'offrandes, et on sait que sur les Cpitaphes n'apparait jamais 
la mention qore "souverain". Dans le corpus CtudiC ici, c'est le cas d'Amanitaraqide (texte C), 
dYAryesbokhe (texte D),  d'Amanikhedolo (texte F), de Mashaqadakhel (texte G), de 
Tamelordeamani (texte M), probable demi-frtre du roi TeqorideamaniZo, de Pat.rapeamani 
(texte P) et dYAmanipilade (texte Q). 
C'est Grifith le premier qui nota que les formules de bkntdictions finales qu'il avait nommies 
A et B (offrandes de l'eau et du pain), habituelles pour les particuliers, Ctaient remplacies, 
dans les Cpitaphes retrouvies dans les pyramides royales de MCroC, par des formules particulit- 
res qu'il nomma K et L2'. O n  en a gtnkralement conclu un peu vite que la prksence des 
bCnCdictions Ket L (et C: dont la distinction a Cti plus tard introduite par Hintze) suffisaient 
i prouver la dignit6 royale d'un dCfunt2+. Pourtant Hintze n'avait pas CcartC la possibilitC 
qu'un simple prince ait pu bCnCficiC des memes bCnCdictions23. I1 est vrai que toutes les Cpita- 
phes de dtfunts dont la dignit6 royale peut etre prouvke par d'autres textes comportent ces 
binedictions particulikres (ainsi Ariteneyesbokhe, citt par des sources hiCroglyphiques, 

17. Cf Eide-Hagg et alii, 1998 (FHN 111), no 258 pp. 996-997. 
18. Cf Eide-Hagg et alii, 1998 (FHN 111), no 260 pp. 1000-lolo et no 265 pp. 1020-1023. 

19. O n  ne confondra pas les formules ripertoriies par Griffith (ici A, B, C: etc. en italique) avec les lettres A, 
By C, etc. (en caracttres romains) par lesquelles nous disignons depuis le dCbut de cet article les textes du 
corpus CtudiC ici. 

20. O n  observera avec une certaine surprise que la table d'offrandes de Tamelordeamani (texte M) est 
palCographiquement assez diffirente des inscriptions citant Teqorideamani (textes H, I, J, K) : dans 
aucun des groupements proposCs ci-dessus par diverses mCthodes statistiques, le texte M n'apparait en 
compagnie des quatre autres. 

21. CJ Griffith, 1911a, p. 51 n. 1, P. 53 n. 1 ; Griffith, lgllb, pp. 82-83. 
22. Voir par exemple Hofmann, 1978, p. 19 : ((Nur auf koniglichen Opfertafeln dagegen kommen die Formeln 

C', K und L vor.)). 
23. Hintze, 1959, P. 63 dans son Ctude de REM 0838 (ici texte F au nom d'hanikhedolo). 
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Teqorideamani dtsignC comme "souverain" en REM 0408-0410). Mais i l'inverse, rien ne 
prouve que les bCn6dictions K L, C'aient CtC l'apanage exclusif du souverain, et il est tout B 
fait possible que les reines et les princes aient pu en faire usage. O n  voit semblablement des 

(C princes n'ayant jamais CtC dCsignCs comme qore souverain" enfermer leur nom dans un 
cartouche hikroglyphique, i l'exemple d'Akinidad (REM 0705), se conformant d'ailleurs ainsi 
2 la pure tradition pharaonique. O n  peut meme penser, suivant en cela une suggestion de 
Patrice Lenoble, que les trois tables d'offrandes pritendument royales retrouvtes dans le cime- 
titre Ouest de Begrawiya (nos textes F, P, Q, voir supra) appartenaient B des princes rtgionaux 
enterrCs dans cette ntcropole i usage local, et qui auraient ainsi "usurpCn les bCnCdictions 
rCservCes originellement i la famille royale. La proche parent6 palCographique des trois textes 
en question plaide pour une telle identification, et la thCorie souvent avancte d'un dtplace- 
ment de ces tables royales du cimetikre Nord au cimetikre Ouest pour rtutilisation semble 
bien fragile2? 
Bien entendu, certaines tables d'offrandes retrouvkes dans le cimetikre Nord proviennent de 
pyramides dont le dCcor suggkre un rang royal. Mais aucune n'a CtC retrouvte fixCe in situ, et 
il est possible que plusieurs d'entre elles aient CtC dCplactes l i  tardivement ou qu'on les ait tout 
simplement postes sans fixation, en accompagnement du corps, dans une pyramide plus an- 
cienne, ainsi usurpke. Ce pourrait &re notamment le cas des textes C (Arnanitaraqide), D 
(Aryesbokhe), G (Mashaqadakhel), M (Tamelordeamani), qui appartiennent i des personna- 
ges inconnus par ailleurs. 
Si certaines tables d'offrandes de MCrot sont effectivement celles de reines, de princes et de 
princesses de sang, voire de potentats locaux, il devient tout i fait possible qu'elles soient 
approximativement contemporaines. Du meme coup, la liste minimale des souverains pour 
les quelques dCcennies qui prickdent le rkgne de Teqorideamani pourrait passer de onze noms 
A quatre (Ariteneyesbokhe, Teqorideamani, Maloqorebar, Yesbokheamani), ce qui semble plus 
raisonnable, meme s'il faut peut-etre intercaler un ou deux noms attestis en hitroglyphes et 
indubitablement royaux25. 

I1 n'est tvidemment pas possible de tirer de ce qui precede des rCsultats dkfinitifs, car les 
conclusions auquelles mkne l'analyse palkographique doivent &re, bien davantage que j'ai pu 
le faire ici, compartes de prks avec les donnCes archtologiques et iconographiques. Cepen- 
dant, je propose B la riflexion et aux tventuelles critiques de mes collkgues les suggestions 
suivantes : 

- Le rkgne d'Arnanikhareqerem (ou mieux, Manakhareqerem) doit ttre replace B la fin du 
premier sitcle de notre ere. 

- O n  ne posstde presque aucun nom royal entre son rkgne et ceux des autres souverains 
qui rkgneront un bon sikcle plus tard. 

- La prtsence des bintdictions dites "royales" K, L et C'sur une tpitaphe ne suffit pas i 
dtsigner un d t h n t  comme souverain. 

24. Voir par exemple Hofmann, 1978, PP. 155,156. 

25. I1 se pourrait nkanmoins que plusieurs des noms royaux connus uniquement en hitroglyphique, comme 
Amanitenmomide, Amanikhatashan, Tacideamani, correspondent plutBt B des souverains ayant rCgnC 
dans le siecle qui suit Amanikhareqerem (fin du Ier sikcleldebut du IIIe siecle de notre kre). 



- Les listes royales de Miroi proposies jusqu'ici comportent, sur les derniers sitcles, de 
nombreux noms de princes ou de reines n'ayant jamais rignC. 

- Le cimetitre occidental de Mkrok (Begrawiya West) contient des sipultures de potentats 
locaux qui au troisitme sitcle utilistrent les formules de bknkdictions hnkraires jusque- 
1A rkservkes aux membres de la famille royale miroytique. 
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Fig. 1 : cornparaison palkographique des documents royaux 
de N a t h a n i  aux derniers souverains 
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Fig. 3 : analyse en composantes principales (A partir du Tableau 4) 
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W U ~ Q ~ - E W Z ~ , ~ ~ O Z ~ + C C  

Fig. 4 : classification hiCrarchique (a partir du Tableau 3) 
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% Z ~ Q W U O ' ~ E U L O Z ~ ~ ~  

Fig. 5 : classification hierarchique (A partir du TubIeau 4) 
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